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LES ÉVÉNEMENTS 
Autour et alentour de la réforme élec-

torale, condition nécessaire d'une 
bonne réforme de l'Etat. 

Or donc, conduite en des sentiers 
obliques par l'entêté et machiavéli-
que Georges Mandel, la commission 
parlementaire qui se dit du « suf-
frage universel » a résolu de ren-
voyer au mois d'octobre — il doit 
tomber exactement à la même épo-
que que les calendes grecques, ce 
mois-là — l'étude des projets sur la 
réforme électorale et la dissolution. 

Oh ! les pauvres, les pauvres gens ! 
S'il ne s'agissait que d'eux on en 
prendrait pitié ! Comme on sent l'an-
goisse de leur cœur malheureux dans 
cette résolution irrésolue et comme 
elle rend bien le son d'une humble 
plainte désolée : « Encore un petit 
moment, monsieur le bourreau » — 
« Ecartez de moi ce calice !... » 

Il faudra pourtant qu'ils le boivent, 
car il n'est pas question de les perdre, 
ce qui ne serait pas un grand bonheur, 
ni de les sauver, ce qui ne serait pas 
un grand malheur. Il s'agit de sauver 
le régime. Et tant pis s'ils ne le com-
prennent pas. 

« Nos collègues de la Chambre », 
écrivait hier, M. Camille Planche, dé-
puté, ancien combattant, « ne sem-
« blent pas s'apercevoir de l'impor-
« tance de l'effervescence qui croît 
« en France. En s'opposant à la R.P. 
« et à la dissolution, ils commettent 
« la pire faute contre le régime dé-
« mocratique. » 

*** 
Ces commissaires-là, furieux et sup-

pliants à la fois, n'ont donc rien trou-
vé de mieux à faire que l'autruche ? 
Comme les vieux partis — qui nous 
font parfois l'effet de béquillards s'es-
sayant à suivre une course d'auto-
mobiles — ils veulent espérer que, 
s'ils savent atermoyer, les choses 
finiront par reprendre leur petit 
traintrain d'avant la bourrasque. Ils 
se persuadent que le peuple a passé 
sa colère, qu'il est calmé maintenant, 
que tout va se tasser et qu'on pourra 
revenir aux anciennes habitudes si 
fâcheusement troublées. Et ils ont 
tenté ce timide essai pour voir ce que 
ça donnera et comment réagira l'opi-
nion. 

Au lendemain du 6 février, il fut 
entendu qu'on n'opposerait aucune 
résistance à la volonté populaire, 
qu'on allait tout réformer, mettre au 
point par une complète révision l'an-
tique machine grinçante et rouillée, 
supprimer les abus reconnus du sys-
tème, le rajeunir et sauver la Répu-
blique en la restaurant. 

Tout le monde en France réclame 
cette libération. S'ils sont quelques-
uns, qui, croyant le péril passé, cher-
chent le moyen de l'empêcher, don-
nons-leur un avertissement. Préve-
nons-les qu'ils se trompent aujour-
d'hui comme ils n'ont pas cessé de se 
tromper depuis deux ans et plus ! 

Les troubles ont cessé dans le pays 
parce qu'on lui a promis satisfaction 
et qu'il attend la réalisation de cet-
te promesse. Ce n'est pas à ces dé-
putés, véritables saboteurs du Parle-
ment, que le public a consenti une 
trêve, c'est au gouvernement qu'il a 
lui-même et malgré eux installé au 
pouvoir. Le calme présent n'est ni un 
oubli ni un renoncement. Il est sim-
plement la décision réfléchie de lais-
ser au gouvernement le temps de fai-
re son œuvre. 

Mais rien n'a changé dans sa vo-
lonté que tout change. Et sur ce point 
important les « socialistes de Fran-
ce », les « néos » interprêtent fidè-
lement le sentiment général. Eux, du 
moins, cherchent ; ils font un grand 
effort de compréhension et de renais-
sance. Si toutes leurs solutions ne 
sont pas indiscutables, elles sont du 
moins animées d'un sincère esprit de 
réforme et de rajeunissement. Et ce-
la fait un heureux contraste avec le 
Parti S.F.I.O. pétrifié dans sa routi-
ne centenaire. 

Seulement (l'incident ^le la com-
mission du suffrage universel le prou-
ve bien), il faudra une direction pour 
taire sortir l'accord des actes de l'ac-
cord des volontés. Sinon, comme le 
remarque Jacques Kayser, dans 
1 Œuvre, on risquerait d'assister à ce 
spectacle de décadence : l'épuisement 
«ans des batailles sans raison et le 

mortel triomphe de la paresse, des ha-
bitudes et de la routine. 

« Personne ne veut cela, ajoute 
« notre confrère, mais c'est à cela 
« tjde l'on va si l'on n'entreprend pas 
« l'effort conscient et concerté de re-
« dressement., 

« Depuis plusieurs mois, en dé-
« pit des avertissements qui leur ont 
« été prodigués, les vieux partis po-
« litiques se sont révélés en état de 
« carence résignée et presque eupho-
« rique devant l'apport renouvelé des 
« réalités quotidiennes. 

« Est-ce que cela va durer ? Est-ce 
« qu'ils ne comprendront pas que 
« s'ils ne veulent pas jouer le rôle 
« animateur qui est leur raison d'être, 
« ils seront justement balayés. » 

Au fond, il n'y a pas à la Chambre 
de résistance organisée, mais une pro-
fonde amertume contre sa propre im-
puissance. Elle se traduit par des 
mouvements de mauvaise humeur ; 
elle n'oserait pas prendre la forme 
d'une révolte. Tout cela peut et doit 
être facilement vaincu par l'action 
résolue du gouvernement, qui sera 
suffisante, mais qui est nécessaire. 

Emile LAPORTE. 
P.-S. — A la séance de jeudi, la 

question est venue devant la Cham-
bre. Mal posée, comme il arrive sou-
vent ! On pouvait y répondre sans 
avoir l'air de se prononcer sur le 
principe. Il s'agissait de savoir si on 
devait en discuter tout de suite ou 
seulement au mois d'octobre... La ma-
jorité qui s'est prononcée pour le ren-
voi n'a été que de il voix. 

Il est bien évident désormais que 
tout dépend du gouvernement. M. 
Gaston Doumergue a déclaré que la 
Chambre est libre de décider elle-
même sur sa loi électorale. Il a ajou-
té, en y insistant, que le pays veut la 
réforme de l'Etat et qu'il faudra la 
faire. 

Très bien ! Mais on ne pourra pas 
faire une bonne réforme de l'Etat si 
on laisse subsister un mauvais systè-
me électoral. 

E. L. 
 Oû© 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Le berceau d'une nation 
Le Dr Benès, ministre des Affaires 

étrangères de Tchécoslovaquie,, de pas-
sage à Paris, était descendu, selon son 
habitude, dans un grand hôtel de la 
place de la Concorde. 

Un matin, il y reçut M. Vogel, éditeur 
d'art, directeur d'un journal hebdoma-
daire très répandu. Il l'accueillit avec 
joie en disant à un autre Français qui 
se trouvait présent : 

— Voilà l'homme dont la chambre à 
coucher à vu la naissance de la Tché-
coslovaquie ! 

Et il conta ce curieux petit détail 
d'histoire : 

— C'est dans l'appartement de M. Vo-
gel, rue Bonaparte, que, pendant la 
guerre, je m'étais installé avec quelques 
amis, M. Vogel étant au Maroc. Nous 
transformâmes peu à peu l'appartement 
en centre de propagande.. La chambre à 
coucher fut tapissée de drapeaux. C'est 
là que nous proclamâmes l'indépendance 
de la Tchécoslovaquie et que je me 
nommai moi-même ministre des Affaires 
étrangères. Les messages de France, 
d'Angleterre, d'Italie,, des Etats-Unis, re-
connaissant notre pays, arrivèrent là ; 
l'appartement devint ambassade. Inter-
rogé sur une question relative à la Tché-
coslovaquie, le président Wilson pria 
ses correspondants de s'adresser rue 
Bonaparte. Nous y ferons apposer une 
plaque. 

*** 
M. B&nès montrait dernièrement à l'un 

de ses amis, délégué français à la Société 
des Nations, un cahier cfidendité judi-
ciaire dressé avant la guerre par la po-
lice viennoise. 

Ce cahier comprenait un certain 
nombre de portraits de bandits et, par-
mi eux, ceux du Président Masaryck et 
de M. Benès. 

— Jésus était bien entre les larrons, 
dit notre représentant. 

— J'y suis resté plus longtemps que 
lui, répondit M. Benès, qui fut considéré 
pendant vingt ans comme un conspira-
teur dangereux. 

»*' ** 
. .A l'issue de la cérémonie au cours de 
laquelle, il y a six ou sept ansy lui fu-
rent remis les insignes de docteur hono-
ris causa de la Faculté de Paris, M. Be-
nès rencontra M. Aulard dans un salon 
de la Sorbonne. 

—r- Vous ne vous souvenez pas de 
moi, sans doute, monsieur le professeur, 
lui dit le président. J'ai pourtant suivi, 
en 1906, votre cours sur la Révolution 
française. II m'a tellement intéressé que 
je puis dire que vous avez été en quel-

informations 
La Conférence du désarmement 

Les ministres se sont réunis jeudi ma-
tin en conseil de cabinet au quai d'Or-
say, sous la présidence de M. Gaston 
Doumergue, président du conseil. 

M. François Piétri, ministre de la ma-
rine, de retour jeudi matin, de Genève, 
a rendu compte des débats de la com-
mission générale du désarmement et de 
l'action de la délégation française. 

Le conseil a pleinement approuvé 
l'attitude du ministre dies affaires étran-
gères' et a prié son président de faire 
connaître à M. Louis Barthou que son 
discours de mercredi exprimait fidèle-
ment le point de vue du gouvernement 
et la continuité de la politique fran-
çaise. 

Au Sénat 
Le Sénat a discuté jeudi l'article 11 

qui concerne la nomination, des mem-
bres du Conseil de surveillance pour 
les Sociétés dont les titres font l'objet 
de négociations sur les marchés publics. 

Ces commissaires dont le contrôle, 
expliqua le rapporteur M. Lesache, est 
très nécessaire à la protection de l'épar-
gne, seront désignés par la première 
Chambre de la Cour d'appel. 

"Les commissaires aux comptes seront 
rémunérés et nommési pour trois ans, 
mais leur mandat pourra être retiré 
pour faute ou négligence grave. 

En outre, le Sénat a admis la néces-
sité- du diplôme, celui de commissai-
re vérificateur de Sociétés. 

A la Chambre 
La Chambre discute la politique agri-

cole du Gouvernement. MM. Blanc, Thi-
baut, Niel présentent diverses observa-
tions relatives à la crise agricole persis-
tante. La suite de la discussion est ajour-
née. 

M. Frossard demande à la Chambre 
de discuter le projet de réforme électo-
rale sur la base de la représentation pro-
portionnelle. Il indique les principes de 
sa proposition qui tend à la réduction du 
nombre des députés. 

M. Doumergue se déclare partisan de 
la réforme électorale. 

M. Reynaud soutient le projet. M. Reil-
le-Soult est hostile à l'ajournement du 
projet. MM. Baréty, Chautemps, Cathala, 
Blum, Franklin-Bouillon prennent part 
à la discussion. La demande de discus-
sion immédiate de la proposition Fros-
sard est repoussée par 288 voix contre 
277. 

Le projet de réforme fiscale 
Le projet prévoit un allégement de la 

charge fiscale, dont le relevé suivant 
permet de mesurer l'étendue. 

Le taux de l'impôt foncier, bâti ou 
non bâti, sera ramené de 16 à 20 0/0. 
L'impôt cédùlaire sur les bénéfices agri-
coles sera supprimé. Le taux de l'impôt 
sur le revenu des valeurs mobilières se-
ra ramené à 12 0/0. Resteront taxés à 
11 0/0 les revenus des titres au porteur. 
Le taux de l'impôt général sur le reve-
nu sera réduit de 1/3 ; il sera ramené de 
36,3 à 24 0/0. Le taux de l'impôt cédu-
laire sur les traitements et salaires sera 
ramené de 10 à 6 0/0 et à 3 0/0 pour les 
cotes de moins de 20.000 francs. L'abat-
tement à la base de 10.000 francs ne se-
ra pas modifié. Le taux de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commerciaux 
sera réduit de 15 à 12 0/0. Le droit pro-
portionnel de patente sur les locaux 
d'habitation sera supprimé, sous réser-
ve de la création pour les communes et 
les départements de ressources équiva-
lentes. La taxe de luxe (vente d'objets 
dits de luxe et affaires faites par les hô-
tels et établissements classés) sera éga-
lement supprimée. 

Le problème sarrois 
M. von Papen, vice-chancelier du 

Reich a exposé le point de vue alle-
mand au sujet de la Sarre. 

« C'est un reste d'impérialisme, a-t-il 
dit en substance que d'obliger une gran-
de nation seize ans après la fin de la 
guerre, à demander à une partie de ses 
concitoyens d'affirmer qu'ils lui appar-
tiennent. » 

La question de la Sarre n'est pas une 
affaire franco-allemande, mais une affai-
re européenne. Le vice-chancelier a rap-
pelé ensuite les, propositions de M. Arilf 
•Hitler pour engager, avant le plébisci-
te, des conversations franco-allemanr 
des, sur les questions qui touchent direc-
tement les intérêts français et les inté-
rêts allemands dans le problème sarrois. 

« La France, a-t-il dit, n'a pas com-
pris nos intentions. Il ne fait aucun dou-
te, a affirmé M. von Papen, que la popu-
lation de la Sarre votera pour l'Alterna-

I gne. Cela ne change rien au fait que le 
5 plébiscite est une absurdité. 

« Personne ne croit plus que la po-
pulation, se prononcera en faveur de la 
IIIIIIIIIIIUIIIIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllH!) 
que sorte l'instigateur de la Révolution 
tchèque. 

— Ah ! monsieur le président, ré-
pondit alors M. Aulard, il n'est pas don-
né à tous les professeurs d'avoir des 
élèves qui mettent à exécution aussi 
complètement que vous les leçons de 
leur maître. 

réunion à la France. Mais que serait le 
maintien du statu quo ? Est-il nécessai-
re de fournir à la S.D.N. une occasion 
de démontrer son incapacité ? » 

En Arabie 
Le danger d'une reprise des hostili-

tés en Arabie semble être écarté, car le 
prince héritier du Yémen accepte main-
tenant les conditions de paix du roi Ibn 
Seoud. 
Un ministre concussionnaire torturé 

On apprend qu'un ministre concus-
sionnaire du gouvernement du Népal a 
été condamné à avoir les yeux arrachés. 
Les autorités britanniques n'ont pu in-
tervenir en faveur du condamné, le Né-
pal, où ce châtiment est encore d'un 
usage courant, étant un royaume indé-
pendant. 

EN PEU DE MOTS... 

— La Banque de France a abaissé le 
taux de son escompte de 3 0/0 à 2 1/2 
pour cent. 

— La chambre américaine a voté le 
projet de remonétisation de l'argent. 

— Jean Beriatz, laitier à Souraide 
(Basses-Pyrénées) poursuivi pour contre-
bande de 362 litres d'alcool et condamné 
à 6 jours de prison, s'est vu réclamer 
par la douane et les contributions indi-
rectes des amendes dépassant 1 million 
de francs. 

,— A la suite de pluies diluviennes 
tombées sur la région, cinq affluents du 
Tarn ont grossi subitement et ont inon-
dé le territoire de' plusieurs communes. 
Les récoltes sont anéanties ; la ligne de 
chemin de fer de Montauban à Castres 
a été emportée sur une longueur de 180 
mètres. Plusieurs immeubles sont en-
vahis par les eaux. 

— Un phénomène s'est produit jeudi, 
vers 15 heures, sur Paris, un véritable 
nuage de moucherons s'est abattu sur 
certains points de la capitale., 

— On annonce que le célébré inven-
teur Marconi met, actuellement, au point 
un instrument de son invention destiné 
à détruire les microbes dans le corps 
humain. 

— L'Académie d'agriculture de Fran-
ce a élu, à l'unanimité, le roi d'Italie, 
dans la section des membres étrangers 
de l'Académie. 

tNOS ECHOS 
Au pays des gangsters. 

AU FIL DES JOURS... 

DEUX SEMAINES EN ITALIE 
(Suite) 

Les Américains vont renvoyer à la 
France le tableau de Whistler que le 
Musée du Louvre avait prêté à l'Expo-
sition de Chicago où il fut exposé pen-
dant cinq mois. On sait que ce tableau 
représente la mère de l'artiste. 

A Chicago, nous dit la Gazette de 
Lausanne,, il était l'objet d'une surveil-
lance extraordinaire, car l'administra-
tion de l'Exposition avait appris que 
certains gangsters, amateurs d'art, 
étaient disposés à s'en emparer. 

A Dayton, où elle est actuellement, la 
toile de" Whistler est, nuit et jour, en-
tourée de gardes en armes qui sont en 
faction le long d'une barrière de bois 
qui protège le tableau contre les tenta-
tives des bandits. Quand un passant 
veut s'approcher, une puissante sirène 
se fait entendre pour inviter l'intrus à 
se retirer immédiatement. En outre, un 
puissant éclairage électrique permet aux 
gardes de se rendre compte de ce qui 
se passe à plusieurs centaines de mè-
tres. 

Les soins pris pour le garder prou-
vent le danger qu'il courait. La conlian 
ce ne règne pas au pays des gangsters. 

Sa parole. 

Dans son discours sur la politique 
étrangère, M. Barthou avait prononcé la 
phrase suivante : 

>— La parole solennelle de l'Allema-
gne ne nous suffit pas. 

Les journalistes allemands à la tribu-
ne de la presse sursautèrent. Et l'un 
d'eux demanda : 

— Est-ce une hardiesse de langage ? 
Est-ce une insulte ou une provocation ? 

Un confrère rapporta le propos à M 
Laurent-Eynac qui alla immédiatement 
prévenir le secrétaire des Affaires 
étrangères. 

M. Barthou fit modifier sur les 
« bleus » : 

« La parole nue de l'Allemagne ne 
nous suffira pas. » 

On alerta aussi la section des télé-
grammes aux P.T.T. 

Tout s'arrangea. Mais on avait eu 
chaud. 

Le brav' général. 

Boulangiste fervent, Francis Laur qui 
vient de mourir nonagénaire, se rendit 
un jour auprès du général Boulanger. Le 
brav" général, on le sait, s'était enfui à 
Bruxelles. 

— Il vous faut, lui dit Francis Laur, 
chercher quelques milliers de volontai-
res, aller conquérir le Sahara et l'offrir 
à la France. Et puis, vous faites une en-
trée triomphante à Paris... 

| Boulanger l'écoutait, en acquiesçant 

L'auteur des Martyrs et du Voyage en 
Italie prétend avoir entendu de cette pla-
ce sonner les cloches lointaines de Saint-
Pierre. Un tel miracle ne doit point sou-
vent se produire. Au contraire, à toute 
heure, les voix aériennes des vingt églises 
voisines du Capitole, du Palatin, de l'Es-
quilin et du Cœlius franchissent les arca-
des et se répandent librement dans l'am-
phithéâtre. C'est elles sans doute que 
Chateaubriand imagina venues du Vati-
can tout exprès pour conférer plus d'éclat 
à son éloquente rêverie. 

Tout près du Colisée, l'Arc de Cons-
tantin jalonne superbement l'entrée de la 
Voie Triomphale ; un peu plus haut, sur 
la colline, l'Arc de Titus lui donne une 
élégante réplique perpendiculaire. Jamais 
à court d'érudition pittoresque, notre 
guide déclare : « Napoléon I" voulait 

emporter ces arcs à Paris et la colonne 
Trajane avec eux. La crainte d'ameu-
ter Rome le retint. Alors, il se borna 
à faire exécuter les copies que vous 

« voyez à l'Etoile, au Carrousel et place 
Vendôme. » 
Ainsi renseignés et remontés en voi-

ture, nous filons vers le sud et prenons, 
en tournant bientôt à gauche, la direction 
de la Porta Appia. Parmi d'autres ruines, 
les énormes restes des thermes de Cara-
calla dominent les beaux parcs que nous 
traversons. Le rempart et la rivière Al-
mone franchis, nous prenons entre des 
murs un chemin étroit et encaissé. Il nous 
conduit à la chapelle du Domine quo 
vadis, édifiée sur remplacement présumé 
de la rencontre de St-Pierre avec son 
maître et de la confusion du prince des 
Apôtres. Un kilomètre plus loin, nous 
remettons pied à terre. Pénétrant dans un 
enclos, nous gravissons une courte mon-
tée. Nous voici près de l'entrée des cata-
combes de Saint-Calixte. Les nécropoles 
souterraines abondent au sud de Rome. 
Celles que nous abordons comptent parmi 
les plus vastes, les plus complètes et les 
plus intéressantes. La garde en est confiée 
aux Salésiens. Ces religieux, montrent, 
cette semaine, des mines épanouies. Di-
manche prochain, jour de Pâques, le pape 
comblera d'honneur leur ordre par la 
canonisation de Dom Bosco. 

Pour le moment, l'équipe de Saint-
Calixte ne manque pas de besogne. Des 
groupes de touristes leur arrivent à cha-
que instant. Autour d'éventaires à souve-
nirs pieux, on parle au moins cinq ou six 
langues à la fois. En dépit de l'affluence, 
notre patience ne se trouve pas soumise 
à une épreuve excessive. Notre guide, — 
presque un homme d'église puisqu'il fut 
chantre à la Chapelle Sixtine et valet 
d'évêque, — a su se débrouiller et nous 
obtenir un tour de faveur. Un clerc, 
jeune et le visage encadré d'une opulente 
barbe blonde, se présente à nous. Essouflé 
et suant, il termine à peine sa cinquième 
promenade d'affilée sous la terre. En un 
français excellent, il se met à notre dis-
position. Nous le suivons, le-long des 
allées bordées de buis d'un jardinet fleu-
ri. Sous un auvent, un escalier se creuse. 
En y pénétrant chacun de nous soumet à 
une flamme transmise de proche en pro-
che, le cierge semblable à une longue 
cigarette dont on le munit. Et la descente 
s'opère. Les catacombes de Saint-Calixte 
ont 18 kilomètres de développement. Nous 
allons parcourir, en une demi-heure, un 
peu moins de 400 mètres. Ce circuit nous 
permettra, non seulement de nous rendre 
compte de la disposition d'ensemble de ce 
cimetière primitif, mais d'en connaître les 
plus remarquables parties. Nous chemi-
nons, sur un sol sablonneux, dans une 
série d'étroite9 galeries qui se coupent à 
angles droits. Les parois sont creusées 
d'alvéoles superposées, de dimensions 
plus ou moins grandes suivant leur an-
cienne affectation à la sépulture d'adultes 

ou d'enfants. De courtes inscriptions, sur-
tout des signes — le poisson symbolique, 
par exemple — subsistent nombreuses. 
Dans les niches, quelques restes d'osse-
ments effrités. Défense d'y toucher sous 
peine d'excommunication, nous déclara le 
guide. Nul de nous, j'imagine, ne songe à 
commettre pareille profanation. Parfois, 
des sortes de chapelles s'ouvrent devant 
un carrefour, interrompant la monotonie 
des cavités étagée9. L'une, la chambre des 
papes, renferme les tombeaux de cinq 
des héros de l'église persécutée. Dans une 
autre, le corps de sainte Cécile reposa 
jusqu'au jour où on le transféra au 
Transtévère. Les fresques qui l'entou-
raient et l'identifiaient ne purent suivre 
cet exode. A la lumière de nos cierges 
rassemblés, elles consentent à nous mon-
trer leurs naïves images dans le goût 
byzantin. Et nous aimons mieux les con-. 
templer que trop tourner nos regards 
vers les sarcophages d'à-côté dont l'un 
contient un corps momifié susceptible de 
troubler d'une pointe d'hallucination le 
souvenir du visiteur impressionnable... 

Remontés en car, nous avons tôt fait 
die regagner le Domine quo vadis. Nous 
nous engageons alors dans la Via Appia 
Antica. De toutes les voies consulaires, 
celle-ci fut appelée « la reine ». Elle 
reliait Rome à Capoue et à Brindisi. 
Depuis des siècles, elle ne se présente 
plus au promeneur que sous la forme 
agreste d'un chemin rural. Mais elle reste 
décorée de si nobles arbres et de tant de 
vénérables mausolées qu'elle soutient di-
gnement son antique prestige. Des pins, 
des cyprès, des yeuses la bordént. Entre 
leurs troncs, des tombeaux s'intercalent. 
Ruinés à demi ou presque intacts, ils 
témoignent à la fois de la dévotion des 
Romains envers leurs morts et de l'art des 
sculpteurs de la grande époque. Tantôt 
de simples frises s'y déroulent ; tantôt 
des séries de bustes y évoquent, avec un 
étonnant réalisme d'attitudes et d'expres-
sions, lès membres de la famille qui élut 
cette place \pour lieu de son repos et de 
son apothéose. Les plus célèbres de ces 
tombeaux sont : celui de Ccecilia Metel-
la, miniature du Château Saint-Ange, 
celui de Sénèque (salut à tes mânes, vieux 
philosophe, sur les textes de qui nous 
pâlîmes au collège !), celui des enfants 
de Sextus Pompeius, la tour élevée à la 
mémoire de l'un'des Curiaces et les ter-
tres bien ombragés qui recouvrirent, dit-
on, les restes des Horaces... 

Entre ces pierres illustres et ces pins 
ravissants, un essaim de souvenirs classi-
ques bourdonne. Par un bruit bien diffé-
rent, un spectacle imprévu vient changer 
le cours de nos pensées. Sur nos têtes, 
une escadre de dix-huit avions passe, 
ordonnée comme un vol de cigognes. Elle 
survole le Bois Sacré, Saint-Urbain, la 
grotte d'Egéric, oblique' vers la gauche au 
passage de l'Almone et pique vers la ligne 
des remparts. Le vrombissement de ses 
moteurs va verser un peu d'héroïsme de 
surcroît au cœur des citadins de Rome ! 

La campagne que nous traversons pour 
joindre la Via Appia Nova et rentrer dans 
la ville a dépouillé cet aspect inculte dont 
les voyageurs du siècle dernier ont dit et 
redit la désolation. Rappelez-vous la let-
tre de Chateaubriand à M. de Fontanes. 
De cette épître, seul reste encore exact le 
passage qui commence par ces lignes : 

Rien n'est comparable pour la beauté 
aux lignes de l'horizon romain, à la 
douce inclinaison des plans, aux con-
tours suaves et fuyants des montagnes 
qui le terminent... » et qui finit ainsi : 
Vous avez sans doute admiré dans les 
paysages de Claude Lorrain, cette lu-
mière qui semble idéale et plus belle 
que nature ? Eh bien ! c'est la lumière 
de Rome ! » 

Eug. GRANGIÉ. 
Lire la suite en deuxième page 

llllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiinilllllliliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimi Illlllllllllilllimillll III 

d'un petit signe de tête. Mais tout à coup 
il s'écria : 

— C'est impossible, N... 
Vous oubliez donc que j'ai 
mer. 

Après le Congrès. 

de D... ! 
le mal de 

Dans le train qui le ramenait de Tou-
louse, après le Congrès S.F.I.O., M. Vin-

cent Auriol aurait montré son écœure-
ment de l'incompréhension politique 
montrée par les dirigeants actuels du 
socialisme : 

— Nous sommes en train de perdre 
une partie en cinq points que nous me-
nions par quatre à zéro ! avoua-t-il mé-
lancoliquement. 

LE LISEUB. 
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Au Fil des Jours... 

DEUX SEMAINES EN ITALIE 
(Suite) 

Suite de, l'article de lre page 
Cette campagne a recouvré sa fertilité 

du temps des Césars. Entre des bouquets 
clairsemés de beaux arbres, pâturages et 
champs de blé alternent, également pros-
pères. Seuls, les alignements d'arcades, 
aux brèches nombreuses, des aqueducs de 
Claude et de Néron, maintiennent aux 
paysages quelque chose de cet aspect ro-
mantique dont, sur la foi des auteurs, 
notre imagination les parait invariable-
ment. 

** 
A part quelques monuments, d'ailleurs 

transformés et remaniés, — tels les mau-
solées d'Auguste, d'Adrien et le Pan-
théon, — les témoins de la vie antique se 
groupent au sud de Rome. Dans la ville 
entière, au contraire, sauf dans les fau-
bourgs le9 plus récents, la marque de la 
domination papale s'impose, provocante 
et indélébile. A chaque instant, sur les 
murs, des inscriptions rappellent que ce 
palais, ce pont, ce jardin, cette fontaine 
furent érigés sous tel ou tel pontife, par 
ses ordres ou par les soins de prélats ou 
de princes de sa cour. On aura beau mo-
derniser Rome, y ouvrir de larges voies, 
y élever de nombreux et pompeux édifi-
ces au goût des moments successifs, Rome 
n'en demeurera pas moins cité des papes 
dans toutes ses parties. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de mon-
ter aux terrasses du Janicule. Certes, les 
nouveaux maîtres du pays ont accumulé 
ici les signes de leur emprise : les deux 
grands monuments de Garibaldi et de sa 
femme, les bustes de ses lieutenants, le 
phare qui, la nuit, disperse sur la capitale 
ses feux verts, blancs et rouges. Mais 
qu'est ceci auprès du reste ? 

Derrière nous, se pressent les ombra-
ges de la villa Doria-Pamphili, l'une des 
plus opulentes de la ville. Ce parc, me 
dit-on, a été mis par son propriétaire à la 
disposition de Pie XI et celui-ci vient 
souvent y donner à ses promenades l'en-
chantement du libre espace dans un site 
dominant. A notre gauche, en contrebas, 
la cité du Vatican, enclose de hauts murs, 
environne de bâtiments éparpillés et de 
jardins austère9, la masse de Saint-Pierre 
et l'entassement des palais pontificaux. 
Sous nos pieds, en de-çà et au delà du 
Tibre, Rome s'étale et s'étage. Le soleil 
donne à l'ensemble de ses murs et de ses 
toits des tons délicieux d'un rose fané et 
d'un or éteint, en même temps qu'il fait 
ressortir, çà et là, le vert bleuâtre des 
pins parmi la verdure claire des fron-
daisons nouvelles. Tout est beau dans ce 
panorama aussi délicatement nuancé 
qu'heureusement composé. Quand la con-
templation se prolonge, une chose sur-
tout surprend le spectateur et l'émerveille. 
C'est le nombre prodigieux de9 églises 
qui, dans cette étroite plaine tévérienne, 
aux penchants et sur les sommets de ces 
collines érigent leurs tours et arrondis-
sent leurs coupoles. Aucune ville sous le 
ciel ne peut rivaliser sur ce point avec 
celle que les papes ont défaite et refaite 
de façon à ce qu'elle demeure, quoiqu'il 
arrive, marquée de leur griffe, aux yeux 
des hommes que leur piété ou leur curio-
sité y attirera éternellement. 

On nous dit à maintes reprises, tandis 
que nous la parcourons : « Rome pos-
sède 364 églises, sans compter celle des 
faubourgs ! » — « Pourquoi en manque-
« t-il une pour que l'on puisse aller, 
« chaque matin de l'année entière, enten-
« dre la messe en un lieu différent ? » 
Si vous posez, après tant d'autres, cette 
question ironique, on vous répond : 
« C'est ainsi et c'est exact ! » 

(A suivre). Eug. GRANGIÉ. 

———0*0 
Assistance publique 

Notre compatriote, M. le docteur Pi-
got, inspecteur de l'Assistance publique 
de la Seine, est admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. Nous adressons à 
notre compatriote qui est de Catus et 
ancien élève du lycée Gambetta, nos. 
meilleurs vœux de bonne et longue re-
traite. 

Suppression d'emploi 
Par décret en date du 25 mai, le pos-

te d'un sous-inspecteur de l'assistance 
publique dans le Lot, est supprimé. 

P. T. T. 

Mme Caroir, dame-employée des P.T.T., 
est nommée receveuse à Catus. 

Libéré 
Comme nous l'avons annoncé, le re-

cours en grâce du docteur Molinié, de 
Gagnac, a été accordé. En conséquence, 
le docteur Molinié a été libéré et est 
rentré chez lui. 

imiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiuiiiiiiiiii 

SAMEDI 2 — DIMANCHE 3 JUIN 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 14 h. 35) 
Une interprétation de premier ordre 

ARNAUD Y et Suzanne RISSLER 
DANS 

DIRECT AU CŒUR 
Scénario et dialogue de Marcel Pagnol 

et de Paul Nivoix 

Vers une cave 
coopérative 
à Parnac 

De notre correspondant : 
Les agriculteurs s'organisént, a-t-on 

dit récemment, à propos des luttes en-
gagées contre la courtilière détruisant 
à Anglars-Juillac où ailleurs, les jeunes 
plants de tabac. Et il est grand temps, 
en effet, que les agriculteurs prennent 
eux-mêmes en mains la défense de leurs 
propres intérêts. — Les bénéfices lais-
sés aux ruraux sont si peu engageants 
que s'ils ne prennent en commun des 
mesures énergiques ils se laisseront dé-
vorer purement et simplement par la 
misère. 

La récolte des fraises offrait, au dé-
but, de belles perspectives de recette et 
nos' braves fraisiculteurs étaient en 
droit de compter sur la juste rémuné-
ration de leurs longs et durs travaux. 
Ils sont aujourd'hui complètement déçus 
et découragés. Leurs prix de vente 
nets laissent tout juste, en fait de re-
cette, de quoi payer et nourrir le per-
sonnel engagé pour la cueillette ! 

H en sera, sans doute de même pour 
le vin. Si la récolte est abondante, la ré-
gion du Lot devra subir les cours des 
grandes régions productrices et la cul-
ture de la vigne, dans notre départe-
ment, ne nourrira plus son homme. De-
main, comme hier, le commerce local 
continuera de servir ses clients avec des 
vins venus du dehors et les nôtres res-
teront dans nos caves. 

Il semble donc que le moment soit 
venu de prévoir la mévente. 

C'est ce qu'ont compris les viticulteurs 
de Parnac que le Maire de cette com-
mune a réunis ce dimanche, 27 mai 
pour leur parler de la visite faite le 17 
à la cave coopérative de Gironde. 

Il leur donna connaissance des con-
ditions dans lesquelles fut créé cet éta-
blissement, leur expliqua son fonction-
nement, leur fournit tous renseigne-
ments utiles sur ses statuts et règle-
ments, parla dès moyens employés pour 
la construction et enfin fit ressortir les 
avantages dont pourraient bénéficier les 
vignerons du Lot s'ils créaient dans la 
région une ou plusieurs caves sembla-
bles à celles qui fonctionnent déjà dans 
le Sud-Ouest et le Midi de la France. 

A l'exception de deux commerçants en 
vins, présents à la réunion et de quel-
ques rares indécis, la grande majorité 
des auditeurs, décida de dresser sur le 
champ une première liste de fonda-
teurs et plus de 30 adhérents s'engagè-
rent aussitôt à fournir ensemble une 
première avance de fonds de 62.500 fr. 
prêtés à 5 0/0 pour 2.500 hectos de vin 
à faire vinifier à la cave projetée. 

Nous ne pouvons que nous réjouir de 
l'esprit de décision des viticulteurs de 
Parnac qui, les premiers à l'appel de 
leur maire, viennent de faire un grand 
pas vers la coopération corporative. 

Nul doute, si le projet soutenu par les 
autres communes' est mené à bonnes 
fins, que la réputation de nos vins y ga-
gnera et que la future cave intercom-
munale de Paraac-Luzech saura atti-
rer, dans la région un grand nombre de 
négociants et de clients qui apprécie-
ront comme il convient la finesse de 
nos bons « Cahors » dont la réputa-
tion n'est plus à faire. — P.M. 
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AUX ENTREPRENEURS 
DE TRANSPORT AUTOMOBILE 

Tousi les Entrepreneurs de transport 
automobile du Département du Lot qui, 
par suite d'erreur ou d'omission invo-
lontaire, n'auraient pas été touchés par 
la lettre-circulaire les invitant à faire 
partie du « Syndicat des Transports 
en Commun du Département du Lot », 
qui a été créé à St-Céré, sont priés de 
considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien adresser 
leur adhésion à M. Laplau, Président du 
Syndicat à St-Céré qui tient les statuts 
à leur disposition. 

Us sont, en outre invités à venir à 
l'assemblée des membres adhérents qui 
aura lieu le 4 juin prochain dans la 
salle de la Mairie de St-Céré. 

Cette réunion sera présidée par M. 
Loubat, secrétaire général de l'Associa-
tion Nationale des Transports, dont le 
dévouement à la cause des Transpor-
teurs est bien connu de tous et qui fera 
un exposé des dangers dont nous som-
mes menacés si nous ne nous groupons 
tous, sans distinction du genre d'entre-
prise pour la défense des intérêts par-
ticuliers et communs des membres de la 
corporation. 

Qu'ont-ils découvert ? 
Des habitants de Gréalou, ayant 

constaté qu'au lieu dit « La Pierre 
Levée » se trouvait une excavation 
de 5 mètres environ de profondeur, 
eurent la fantaisie d'y descendre. 

La descente fut faite de façon par-
faite et il paraîtrait que les* hardis 
explorateurs n'eurent pas à le re-
gretter. Y a-t-il des galeries souter-
raines ? Serait-ce un petit Padirac ? 
On le saura bientôt. 

omo .-■!■.» 
VOTES DE NOS DEPUTES 
Scrutin sur la proposition de M. L.-O. 

Frossard qui demandait la discussion 
immédiate de la réforme électorale. Le 
Gouvernement avait déclaré laisser la 
Chambre libre de décider. 

Ont voté contre : MM. René Besste et 
Malvy. 

Absent par congé : M. de Monzie. 
La proposition Frossard a été repous-

sée par 2të8 voix contre 277. 
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LES PUNtlSES NE REVIENNENT PAS 

quand on les a détruites par le Rozol. Un 
seul badigeonnage suffit pour les fou-
droyer toutes, ainsi que leurs œufs. Le 
Rozol est tout prêt pour l'emploi et ne 
tache pas. 6 fr. 95 le flacon. Ttes Phar-
macies, Drogueries et Marchands de cou-
leurs, etc. A Cahors, Pharmacie Orliac. 

Violent incendie 
à Salviac 

Nous avons dit, dans notre dernier 
numéro qu'un incendie avait éclaté dans 
la commune de Salviac détruisant la 
maison de M. le docteur Cambornac. No-
tre correspondant nous adresse sur ce 
triste événement les renseignements sui-
vants : 

Après une journée de chaleur suffo-
cante un violent orage éclata sur Salviac 
mercredi soir, vers 9 heures. 

La foudre tomba à plusieurs réprises 
en divers points de la région. -Un coup 
de tonnerre plus fort que les autres re-
tentit sur la commune: il s'était abattu 
sur le grand et bel immeuble de notre 
dévoué et si sympathique maire et 
conseiller général, le docteur Cambor-
nac. 

Comment mit-il le feu ? C'est ce qu'on 
ne peut savoir. Toujours est-il que quel-
ques instants après l'incendie commen-
çait son œuvre dévastatrice. 

Avec autant d'empressement et d'acti-
vité qu'il est possible d'en déployer, la 
population accourut au secours. Mais les 
moyens matériels dont disposaient les 
sauveteurs étant insuffisants, le feu se pro-
pageait malgré tout leur dévouement et 
menaçait les maisons Delmas et Trin-
quecoste. 

On fit appel aussitôt aux pompiers de 
Gourdon et ceux de Cahors furent aler-
tés se tenant prêts à partir. Les premiers 
arrivèrent bientôt et avec un matériel 
puissant inondèrent les décombres de 
la maison Cambornac et s'employèrent 
à protéger les bâtiments voisins. C'est 
hélas ! tout ce qui restait à faire. 

Mme veuve Daffas avait pu être arra-
chée de sa chambre par de jeunes sau-
veteurs : le bureau de ML le docteur 
Cambornac fut presque intégralement 
sauvé, mais les meubles, le linge et tou-
te la maison furent la proie des flam-
mes. 

M. le docteur Cambornac, qui était en 
tournée, ne rentra que pour assister à 
l'embrasement de sa maison. 

La population de Salviac fit tout son 
devoir pour sauver l'immeuble, mais la 
tâche était surhumaine vu la violence 
de l'incendie. 

M. le Sous-Préfet de Gourdon, le Lieu-
tenant de gendarmerie, les pompiers de 
Gourdon, les gendarmes de Salviac, M. 
Lazard, adjoint, M. Magnard, adjoint 
technique des Ponts et Chansées, ou-
vriers maçons, charpentiers, jeunes 
gens, agriculteurs restèrent sous la pluie 
durant des heures pour lutter contre ce 
feu. 

L'immeuble était assuré aux « Assu-
rances Générales ». Les pertes sont très 
importantes. La population est conster-
née et déplore ce sinistre. 

En cette pénible circonstance noûs 
pouvons assurer M. le docteur Cambor-
nac et toute sa famille de la sympathie 
générale. 

■—• ■ ■ - <>«<> .—~ 

L'UNION FEDERALE 
DES COMBATTANTS 

ET VICTIMES DE LA GUERRE 
A la suite des interprétations et des 

commentaires très divers donnés par la 
presse de la motion d'action civique 
votée à Vichy le 22 mai par le Congrès 
de l'Union Fédérale, la Fédération des 
combattants et victimes de la guerre du 
Lot, de l'Union Fédérale, rappelle le 
texte exact de cette motion, en ce qui 
concerne l'appel aux forces sociales et 
civiques. 

Moyens d'action 
« L'Union fédérale, dont déjà la pro-

pagande dans le pays a contribué puis-
samment au réveil d'une mystique de 
solidarité nationale et de discipline so-
ciale et civique, persévérera dans son 
effort. 

« Elle exprime la conviction que la 
volonté de réformes de justice sociale et 
de redressement économique dans le 
cadre dés institutions démocratiques 
qui anime les masses profondes de la 
Nation pourra se concentrer rapidement 
à l'appel des anciens combattants en 
un programme court et substantiel de 
rénovation française. 

« Pour la réalisation de ce program-
me, l'Union Fédérale souhaite pouvoir 
compter sur le concours désintéressé de 
toutes les organisations sociales et civi-
ques qui poursuivent actuellement un 
effort parallèle au sien et elle espère 
qu'une majorité imposante de l'opinion 
se dégagera pour appuyer Faction pa-
cifique dans laquelle au. moment oppor-
tun les combattants engageront leurs 
forces. » 

Cie P.-O.-Midi 
A l'occasion de la foire d°Agen, des 

billets spéciaux d'aller et retour de tou-
tes classes, à demi-tarif, sont délivrés 
pour Agen, les 3, 4 et 10 juin 1934, au 
départ de toutes les gares dès sections 
de lignes de Marmande, Montauban, Le 
Buisson à Agen ; — Auch à Layrac 
inclus ; — Nérac à Feugarolles inclus 
et à Condom; — Castillonnès à Casse-
neuil ; — Clairac à Penne (Lot-et-Ga-
ronne) ; — Cahors à Monsempron-
Libos. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares intéressées. 
Illlllllljllllllllllllllllllllllllllllllllllilliiilllllinii 

SAMEDI 
ET DIMANCHE (en soirée à 21 heures) 

Dimanche (matinée) 
Deux grands films parlants français 

BELLE NUIT 
Comédie sentimentale 

AVEC 
Lily DAMITA 

ET 

Silence... on tourne 
le film le plus comique de l'année 

AVEC 

Harold LLOYD 
A 

Salle réfrigérée, 100.000 mè-
tres cubes d'air frais pendant 
la séance. 

Syndicat des pharmaciens du Lot 
Le Syndicat des pharmaciens du Lot 

a tenu son assemblée générale le mar-
di 29 mai 1934, dans la salle des séan-
ces de la mairie de Saint-Céré. 

La presqu'unanimité des membres du 
Syndicat assistaient à cette réunion, qui 
avait à désigner des membres du bu-
reau chargés d'administrer le Syndi-
cat et de le représenter de 1934 à 1937. 

L'assemblée a procédé par acclama-
tion à l'élection du bureau, qui se trou-
ve ainsi constitué : 

Président : M. Paul Garnal, de 
Cahors1 ; vice-présidents : MM. Delmas, 
de Figeac ; Meulet, .de Gourdon ; se-
crétaire général : M. Gineste, de Saint-
Céré ; secrétaire adjoint : M, Gayet, de 
Cahors ; trésorier : M. Arti.gue, de 
Cahors. 

Après avoir examiné les questions à 
l'ordre du jour et en particulier celle 
des décrets-lois concernant la fournitu-
re des médicaments aux pensionnés de 
guerre, celle des tarifs, de la taxe uni-
que et de la réforme de la loi des paten-
tes, l'assemblée a chargé son président 
d'adresser un hommage de bienvenue à 
M. le professeur Bardier, nommé doyen 
de la Faculté de Médecine et de Phar-
macie de Toulouse. 

La réunion s'est terminée par un dé-
jeuner amical, auquel assistaient de 
nombreuses femmes de pharmaciens, 
servi d'une façon magistrale dans les 
salons de l'Hôtel David. 

L'ordonnance de ce repas fut impec-
cable et tous les convives furent unani-
mes pour remercier Mme ef M. David 
des soins apportés à l'ordonnancement 
de ce repas. 

Notre confrère Orliac, président ho-
noraire du Syndicat, sut trouver les 
mots qu'il fallait pour saluer les convi-
ves : les dames, notre doyen, M. Les-
cure, notre confrère Blanc, directeur de 
la Gazette des Pharmacies, venu de Pa-
ris pour assister à notre réunion et pour 
féliciter les pharmaciens du Lot de leur 
cohésion qu'ils ont tenu à affirmer en 
renouvelant leur confiance au bureau et 
à leur président. 

Le président, après avoir salué les 
dames et rendu hommage au doyen 
d'âge, remercia Orliac de ses paroles ai-
mables et tous les pharmaciens pour le 
loyal concours qu'ils voulaient bien lui 
apporter et la confiance qu'ils venaient 
de renouveler et qui constituaient un ci-
ment sûr pour le maintien de la cohé-
sion des matériaux, si multiples et si 
divers, qui constituent une institution 
syndicale. Il remercia notre confrère 
Blanc de sa présence et de ses services. 
Ce qui nous -valut une réplique de la 
part de notre confrère Blanc, ou chacun 
reçut sa part d'hommage. 

La réunion se termina par une visi-
te du château de Castelnau-Bretenoux. 

Le Secrétaire,. Le Président, 
GINESTE. Paul GARNAL. 

Voyages... gratuits ! 
Devant le tribunal correctionnel de 

Montauban ont comparu deux voya-
geurs qui avaient pris le train à Cahors, 
mais sans billet. 

Le premier, c'est un Belge, Casimir 
van de Fruze qui prit un, billet à Cahors 
pour les Sept-Ponts et qui, avec ce bil-
let, pensait se faire transporter à Mon-
tauban. 

Malheureusement pour lui, un contrô-
leur constata la fraude à Caussade. Vaii 
de Fruze est condamné, par défaut, à 
100 francs d'amendé. 

Le second, est le nommé Demandes, 
électricien, sans domicile fixe. Deman-
des, étant à Cahors, voulut se rendre à 
Caussade. Il prit le train, mais oublia 
de passer au guichet pour prendre un 
billet. Un contrôleur, en cours de route, 
intervint pour réclamer : « Votre billet, 
messieurs 1 » Demandes n'avait pas de 
billet. Mais il déclara, — oh ! de très 
bonne foi ! — « Pardon, monsieur le 
Contrôleur, je me rendais à Moissac, 
pour chercher des fonds, et là, j'aurais 
payé le prix du billet. » 

Cette explication n'a pas été accep-
tée par le contrôleur qui a dressé pro-
cès-verbal. Et Demandes a été condam-
né, par défaut, 100 francs d'amende.. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
14 au 19 mai 1934. a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 6 hommes, 5 femmes. In-
terlocaux : 9 hommes, 11 femmes. En 
extra : 1 homme. Demandes d'emploi 
non satisfaites : 5 hommes, 3 fem-
mes. Offres d'emploi non satisfaites : 
3 hommes, 2 femmes. 

« Le fonds de chômage municipal 
secourt : 4 hommes, 1 femme. » 

— OHO — 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera assuré 
le dimanche 3 juin par la 

Pharmacie ORLIAC 
Place des Petites-Boucheries 

{ lies Sport? ) 
Un télégramme de Rossi-Codos 

à Castro! 
La Direction des huiles Castrol vient 

de recevoir des aviateurs Codos et Rossi 
le télégramme suivant : 

« Paris-New-York sans escale après 
New-York-Asie sans escale — stop — 
Premier équipage ayant effectué aller-
retour Atlantique Nord avec même maté-
riel en utilisant Castrol — stop — lubri-
fication de notre moteur assurée parfai-
tement avec votre huile — stop. 

« Salutations. 
« ROSSIJCODOS. » 

AVIRON CADURCIEN 
Pour des causes indépendantes de sa 

volonté, l'Aviron Cadurcien se trouve 
dans l'obligation de reporter sa fête an-
nuelle d'Athlétisme au l*r juillet. Les 
spectateurs et Sociétés voisines ne nous 
tiendront pas rigueur de ce contre 
temps, qui aura l'avantage de donner à 
la fete d'athlétisme du 1" juillet une am-
pleur qui dépassera le cadre régional. 

Le Comité. 
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À MORT ! À MORT ! 
Oui, à mort, ce maudit cor qui vous 

fait tant souffrir ! « Le Diable » enlève 
les cors en 6 jours pour toujours. Mais 
attention !... exigez « Le Diable », 
3 fr. 95 toutes Pharmacies et à Epernay, 
Pharmacie Weinmann. Dépôt à Cahors, 
Pharmacie Orliac. 

La Saint-Clair 
La foire de la Saint-Clair est une des 

plus réputées de Cahors. Jadis, elle don-
nait lieu à de grandes réjouissances pu-
bliques. Manèges, cirques, baraques de 
lutteurs, de diseuses de bonne aventu-
re étaient installés sur les Allées Féne-
lon et ne désemplissaient pas durant 
toute la journée. 

En outre, sur les Allées Fénelon un 
bal avait lieu. Comme orchestre, il n'y 
avait pas de musiciens de sociétés loca-
les : c'était un brave homme qui, de-
bout, appuyé contre un arbre, jouait de 
l'accordéon. 

Comme salaire, les danseurs lui don-
naient chacun un sou par danse. Et la 
recette n'était pas à dédaigner, à la Un 
de la journée. 

Les danseurs, en effet, n'étaient pas 
« regardants ». Tous ou presque tous 
venaient des communes, des hameaux de 
l'arrondissement. Pastoureaux et pastou-
relles se donnaient rendez-vous à la 
ville. C'était fête pour eux, car ce jour-
là, ils signaient contrat de louage avec 
les patrons. 

Le spectacle ne manquait pas de pit-
toresque ! Mais aujourd'hui, c'est fini. 
Pastoureaux et pastourelles ne sont plus 
les petits paysans qui arrivaient à la vil-
le, ahuris, étonnés de voir magasins, 
établissements publics, monuments. A 
cette époque, ils s'extasiaient devant tout 
et la chose qui les frappait le plus, 
c'était de voir couler l'eau dans les ca-
niveaux. 

Autres temps, autres mœurs ! On ne 
s'étonne plus de rien. ! On ne danse pas 
aux sons de l'accordéon ! Faut-il se fé-
liciter de tous ces changements ? Faut-
il les regretter ? 

L.B. 
 ■ OH<>-~ «-

AUDITION-CONCERT 
Nous sommes heureux d'informer 

le public cadurcien que l'audition 
annuelle des élèves de Mme et M. 
Bourjade, les réputés professeurs de 
musique de notre ville, aura lieu le 
dimanche 3 juin en matinée au théâ-
tre municipal. 

Nos jeunes professeurs s'étant as-
surés le concours d'artistes de talent 
tels que Mme Marcenac et M. Brugè-
res, feront bénéficier les spectateurs 
d'une partie intermède du meilleur 
goût. 

Un coup d'œil indiscret jeté sur le 
programme, nous fait prévoir que 
cette manifestation musicale, sera un 
vrai régal artistique, pour les ama-
teurs de belle musique et de chant. 

Ecole Normale 
M. Menanteau, directeur de l'Ecole 

Normale d'instituteurs à Cahors, est 
promu à la troisième classe avec effet du 
1" janvier 1934. Cet avancement si mé-
rité nous est une agréable occasion, d'ex-
primer nos bien cordiales félicitations à 
l'universitaire distingué et à l'homme 
sympathique qui s'est créé à Cahors de 
durables amitiés. 

Enseignement primaire supérieur 
M. Cazenave, professeur (lettres-gram-

maire) à TE.P.S. de Cahors, est promu à 
la 5* classe, avec effet du lBr janvier 
1934. 

M. Charra, professeur (lettres-histoire) 
à l'E.P.S. de Cahors, est promu à la 
4° classe avec effet du 1er janvier 1934. 

Mlle Bastit, directrice d'E.P.S. de fil-
les de St-Céré, est promue à la V classe 
(section supérieure), avec effet du T"' 
janvier 1934. 

Mme Paly, professeur de lettres à 
l'E.P.S. de St-Céré, est promue à la 5* 
classe, avec effet du 1" janvier 1934. 

Nos félicitations. 
Nécrologie 

Nous avons appris avec fin vif regret 
le deuil cruel qui vient de frapper Mme 
et M. d'Arzac, gendarme à Cahors. Leur 
fille Yvonne est décédée après une cruel-
le et implacable maladie, à l'âge de 
22 ans. La levée de corps a été faite 
vendredi matin, à 8 heures, à la gen-
darmerie, au milieu d'une nombreuse 
assistance. L'inhumation a eu lieu à 
St-Germain. Nous adressons à Mme et 
M. d'Arzac, à la famille nos bien vives 
sympathies et nos sincères condoléan-
ces. 
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le bon âêhchîur 
LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHER 

Dégraisse et nettoie bien 
TOUS TISSUS, ROBES ET VETEMENTS 

£n tenta onez les Droguistes, Ephten, Merciers, 
et à l'usine du JAL/V?A, à Bordeaux 
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LES MYOSOTIS 

FÊTE ARTISTIQUE DU 9 JUIN 
Nous avons rappelé tout récemment 

que la première fête donnée par les 
Myosotis aurait lieu le 9 juin, au théâtre 
de Cahors. Nous avons dit également 
tout le soin apporté à la partie musicale 
confiée à Mme Crassac-Rességuier. Nous 
pouvons ajouter aujourd'hui que la par-
tie gymnique et chorégraphique sera 
digne de l'accompagnement qu'elle 
recevra, Nous verrons évoluer nos jeu-
nes filles dans de somptueux costumes, 
et elles nous feront assister à un gala 
artistique du plus bel attrait. Signalons 
enfin que cette fête toute féminine, ex-
clusivement organisée avec des éléments 
Cadurciens, nous permettra d'entendre 
de délicieuses chanteuses qui, reposant 
nos yeux, charmeront nos oreilles. 

La partie comique (2 comiques de 
12 ans) nous délassera à son tour... 
Nous verrons ensuite !... 

Mais il n'est pas possible d'en dire 
plus long pour aujourd'hui et... comme 
dans les romans : la suite au prochain 
numéro ! 

Suicide 
Le Parquet a été informé que Jean 

vléry, 73 ans, demeurant à Salviac, 
avait été trouvé pendu dans sa cave. Les 
constatations ont été faites par M. te 
docteur Cambornac. Véry avait manifes-
té souvent, son intention de mettre fin 
à ses jours, en raison de son mauvais 
état de santé. 

Ses membres craquaient 
ce comme si 

l'on cassait du bois » 
Maintenant elle n'a plus de douleurs 
et fait des lessives tous les jours 

« Depuis 25 ans, je souffrais d'une sciatique dans le côté droit et j'avais 
un mal de reins qui m'obligeait à res-
ter couchée deux à trois semaines. 
Quand je me levais le matin, j'avais les 
bras et les jambes qui craquaient, on 
aurait cru que l'on cassait du bois. 

« Un jour j'ai entendu parler des Sels 
Kruschen. J'en ai pris un flacon sans 
ressentir beaucoup d'amélioration; j'en 
ai pris un deuxième et cette fois j'aj 
senti du mieux. Depuis j'ai continué et 
voilà deux ans et demi que je prends 
ma petite dose chaque matin.. Je n'ai 
plus eu aucune douleur, je me porte 
très bien. A 60 ans, je fais des lessives 
tous les jours sans aucune souffrance. » 
Veuve H. L..., à S... (S.-et-O.). (Lettre 
n° 1.941). 

La sciatique est une maladie arthriti-
que,, c'est-à-dire une maladie due avant 
tout à l'impureté du sang. Kruschen fait 
disparaître la sciatique parce qu'il a le 
pouvoir de purifier le sang. Les diffé-
rents sels de Kruschen sont des stimu-
lants de toutes nos fonctions. Ils réveil-
lent le foie, les reins, les intestins pares-
seux : il les obligent à éliminer les rési-
dus, les impuretés et les poisons — en 
particulier le dangereux poison urique. 
Ils suppriment toute constipation et nous 
font du sang pur et généreux. De là cette 
sensation de vitalité, de rajeunissement 
qui remplit tous les habitués de la « pe-
tite dose quotidienne ». 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon, 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). 
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ENCORE DES ORAGES 

Ainsi que nous l'avons signalé, mer-
credi, un orage a éclaté sur Cahors. Il 
fut relativement anodin, en comparai-
son de celui qui s'abattit sur la région, 
jeudi soir, vers 5 heures. Cahors fut re-
lativement épargné. Mais les environs, 
hélas ! ont subi des dégâts. 

A Douelle, Luzech, notamment, la 
grêle a haché les vignes. La région de 
Vers a été, également, bien éprouvée. 

Jeudi soir, vers 11 heures, un vent de 
tempête a souillé sur Cahors et dans la 
nuit une pluie abondante s'est abattue 
sur la ville. 

Vendredi matin, un pâle soleil brillait, 
mais le ciel fut vite recouvert par de 
noirs nuages. La température était 
lourde. 

Aussi, vers 1 heure de l'après-midi, 
le temps se couvrit. Un vent violent 
souffla et une pluie d'une violence ex-
traordinaire, mêlée de grêlons, s'abattit 
sur Cahors. Les jardins, les vignes des 
coteaux ont sonffert. L'orage dura, envi 
ron, pendant 20 minutes. Barement, à 
Cahors, on n'avait vu pareil temps en 
cette saison ! 

 >0< ' . 

Mairie de Cahors 
Tirage d'obligations 

Les obligations de l'emprunt 7 0/0 
1926 de la ville de Cahors portant les 
numéros 8, 19, 22, 26, 40, 43, 51, 52, 54. 
56, 70, sorties au tirage du 1" juin 1932 
deviennent improductives d'intérêt dès 
cette date et sont remboursables à 5001 

francs à la recette municipale Hôtel des 
Finances. 

GRAND CONCOURS DE BOULES 
Le grand concours de boules qui au-

ra lieu dimanche, 3 juin, s'annonce sous 
les meilleurs auspices. Plus de cent 
joueurs des quadrettes de Montauban, 
Caussade, le Mas-Grenier, Limogne, Cap-
denac, Figeac et Cahors s'affronteront 
dans ce tournoi pacifique. 

Nous notons la présence de la qua-
drette Bayle-Vera, de l'Amicale bouliste 
de Montauban qui a défendu avec hon-
neur les couleurs montalbanaises au 
Concours de Béziers. 

iiiiiiimiiimmi) miimmmi 1111111111 
AVIS 

La Compagnie du Bourbonnais, Usi-
nes à Gaz et Electricité à Cahors, a l'hon-
neur d'informer ses abonnés que le cou-
rant sera interrompu sur les communes 
du Syndicat intercommunal d'électricité 
de Figeac, le dimanche 3 juin 1934, de 
12 h. 30 à 19 heures, pour travaux ur-
gents à effectuer. Le courant sera rétabli 
sans autre préavis. 
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Mort subite 
Jeudi soir, vers 5 heures, M. BrUri, 

propriétaire à Flaynac, se rendait à sa 
vigne pour sulfater, lorsqu'il s"affaissa 
sur la route. Quand on le releva, il était 
mort. 

Chute 
Une ouvrière employée à la cueil-

lette des fraises, chez M. Noguès, à 
Douelle, descendant dans la cave 
pour chercher du vin, trébucha et 
tomba sur le robinet d'une barrique. 
Elle fut gravement blessée à l'esto-
mac. Elle a été transportée à l'hôpital 
de Cahors où elle a reçu les soins né-
cessités par son état. 

Tombé de charrette 
M. Periès, propriétaire au village 

de Laitel (commune de Lebreil) pro-
cédait à un chargement de luzerne 
sur une charrette, lorsque les vaches 
se mirent en marche et, par suite de 
brusques mouvements, renversèrent 
la charrette sur laquelle se trouvait M. 
Périès. Celui-ci fut précipité sur le 
sol et fut très sérieusement blessé à 
un bras. 

Fête de la Place Rousseau 
Nous apprenons avec plaisir qu'un 

Comité composé d'anciens, de pères de 
famille et de commerçants vient de se 
constituer pour l'organisation de la Fê-
te de la place Bousseau. C'est ainsi que 
nous pouvons annoncer aue cette fête 
aura lieu les 21, 22 et 23 "juillet 1934. 

Nous ne saurions trop applaudir à ce 
geste qui ne demande qu'à être encoura-
gé. Aussi, et nous rfen doutons pas, cet-
te initiative aura la faveur de tout le 
public Badernan, voire de la popula-
tion entière, car nous sommes en mesu-
re d'affirmer qu'une organisation parfai-
te présidera à cette réjouissance, par les 
soins du Comité qui, d'ores et déjà, a 
acquis le concours des meilleurs musi-
ciens de la ville. 



Qt&ikot reste en tète du progrès 
let'Jt 2 septembre 1930 

COSTESETBEL 
réalisent îa 1" traversée, 
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Concert public 
Ainsi que nous l'avions annoncé, 

l'Avenir Cadurcien a donné vendredi, à 
l'occasion de la St-Clair, un concert pu-
blic sur les Allées Fénelon. 

Les Cadurciens se trouvaient nom-
breux autour du kiosque pour applau-
dir nos excellents musiciens qui jouè-
rent avec brio les divers morceaux du 
programme. 

Mais il y avait une bonne heure à pas-
ser, après le concert, pour les jeunes. 
L'Avenir, conformément à la tradition, 
avait organisé un bal. Aussi bien, les 
couples furent nombreux. La tempéra-
ture était favorable et permit aux jeunes 
gens et aux jeunes filles de se livrer au 
plaisir de la danse. 

Remerciements et félicitations aux 
excellents musiciens et à leur dévoué 
directeur, M. François Rivière. 

Brutalités et outrages 
Louis Sabot, garçon boucher à Mer-

cuès, se trouvait à la foire d'Espédaillac. 
Il avait acheté des agneaux et les pla-
çait sur sa camionnette pour les trans-
porter à Mercuès. Mais cette opération 
provoqua, de la part des assistants du 
chargement, une vive protestation. 

Sabot avait attaché les pauvres agne-
lets par les pattes, les traînait sur un 
parcours de plusieurs mètres, les saisis-
sait et les lançait dans la camionnette. 

Les gendarmes d'Assier passèrent, vi-
rent le vilain travail du garçon bou-
cher, et entendirent les protestations du 
public. Ils firent des observations justi-
fiées au brutal chargeur qui répondit 
de façon inconvenante. Les gendarmes 
dressèrent procès-verbal pour infraction 
à la loi Grammont. 

A qui est la plaque d'identité ? 
Il a été trouvé sur la voie publi-

que une plaque d'identité gravée. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

En liberté provisoire 
On se souvient du drame qui eut 

lieu à Saint-Clair entre deux pro-
priétaires, Grangié et son gendre Bé-
ziat. Au cours d'une dispute, Béziat 
frappa avec une hache son beau-père 
dont un bras fut sectionné. Grangié, 
transporté à l'hôpital de Cahors, est 
rentré chez lui, à Saint-Clair. Béziat 
fut écroué à la prison de Cahors. Il 
vient d'être mis en liberté provisoire. 

Plainte 
L'hiver dernier, des ouvriers d'une 

entreprise électrique rurale, pour 
permettre le passage d'une ligne élec-
trique, coupèrent les arbres dans la 
propriété de Mme veuve Rrandes, 
cultivatrice à Thégra. Ils n'avaient 
pas l'autorisation de Mme Brandes qui 
réclama, à titre de dommages-intérêts 
une somme de 1.500 francs. Les pour-
parlers engagés n'ayant pas abouti, 
Mme veuve Rrandes vient de déposer 
une plainte au Parquet contre la Cie 
électrique. Une enquête a été ordon-
née. 

Mme Sully, de Laval-de-Cère a porté 
Plainte à la suite de la disparition d'une 
cane de Barbarie. La gendarmerie a ou-
vert une enquête, mais elle n'a pu éta-
blir si la cane s'était enfuie ou si elle 
avait été volée, L'enquête continue. 
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Votre plus belle parure 
Madamef 

, Mais, c'est votre chevelure, qui ne doit 
rfj?ais' ^tflnt soumise à l'ondulation in-
défrisable, subir le plus léger dommage. 
Votre tranquillité sera pleinement assu-
ï*f en demandant au spécialiste E. 
POPOVITCH, rue du Maréchal-Foch, 
^ahors, de préserver vos cheveux avec 
es sachets « Zotos », les plus répu-
tés pour l'Indéfrisable des cheveux déli-
cats et fragiles,.. 
« ZOTOS » l'ondulation indéfrisable 

sans appareil 
sans électricité, sans fatigue 
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Défaut de patente 

M. Jules Mary, marchand ambulant, 
endait de la marchandise sans être mu-
1 a une patente. Procès-verbal lui a été 

«lessé. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 26 mai au 2 juin 1934 

Naissances 
Vinges André-Louis, 23, Boulevard Gam-

betta. 
Peyrecave Michèle, 9 place Thiers. 
Mignot Jacqueline, 13, rue Fondue-Haute. 
Gaudran Paul, 1, Allées des Soupirs. 
Terret Simone, 38, rue Mascoutou. 

Mariage 
Grins Albano, maçon, et Bevel Odette, 

modiste. 
Décès 

Miarty Marcel, contrôleur des Contribu-
tions directes, 37 ans, 12, quai Ségur-
d'Aguesseau. 

Bouelle Jean-Pierre, s. p., 69 ans, 2, Im-
passe Gh.-Caïx. 

Cabrit Pélagie, s. p., 70 ans, rue Wilson. 
Raynal François, cultivateur, 49 ans, rue 

Wilson. 
Boyé Ambroise, charpentier, 48 ans, rue 

Wilson. 
Cubaynes Catherine, Vve Vincent, s. p., 

87 ans, Lamarchande. 
D'Arzac Amélie, s. p., 21 ans, rue des 

Hortes. 
Griffoul Antoine, s. p., 70 ans, rue Wil-

son. i \,^„.„. 
Brouqui Célestin, chef de section princi-

pal au P.-O., 51 ans, avenue Jean-
Jaurès. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Etat civil du mois de mai 1934. — 
Naissances : Besse Fernand, né à Saint-
Gervais ; Chanut Clément-Pierre-Geor-
ges, né à Boquebert. 

Mariages : Néant. 
Décès : Baffailly Pierre-Jean, cultiva-

teur, à Laporte, 68 ans ; Combalbert 
Léon, cultivateur, à Baguerettes, 49 ans ; 
Deviers Célina, sans profession, à Gahi-
rol, 45 ans ; Laviale Amélie, sans pro-
fession,, à Lacanal, 60 ans ; Besse Fer-
nand, à Saint-Gervais, 1 jour. 

Foire. — La prochaine grande foire 
de Castelnau-Montratier aura lieu mardi 
12 juin. 

Les Junies 
Violent orage. — Jeudi vers 17 heu-

res pluie et grêle sont tombées en abon-
dance sur nos champs. Les dégâts sont 
importants. On considère que la moitié 
des récoltes est perdue. 

Il est navrant de voir le résultat de 
tant de peines et de travaux englouti en 
quelques instants. 

Le Doryphore. — Cet insecte indési-
rable a fait son apparition dans notre 
commune. La déclaration en est faite 
par les propriétaires atteints et la lut-
te est organisée. 

Parnac 
Vers une cave coopérative. — Lire à 

la Chronique du Lot ». 
Montcuq 

Série de mariages. — Mercredi pro-
chain, 6 juin, aura lieu, à la mairie de 
Montcuq, le mariage de Mlle Angèle 
Françoise-Céleste Combelles, sans pro-
fession, domiciliée à Rouquié, commu-
ne de Montcuq, avec M. Gervais^Marie-
Armand Pélissié, cultivateur, domicilié 
à Cussou, section de Boisse, commune 
de Castelnau-Montratier. 

Trois jours après, le samedi 9 juin, se-
ra célébré le mariage entre M. Jean-Paul 
Masbou, vétérinaire, sous-lieutenant au 
4e régiment de spahis, à Sfax, domicilié à 
Montcuq et Mlle Paule-Augusta Fadeville, 
institutrice publique, domicilié à Bel-
montet. 

Enfin, un troisième mariage est an-
noncé entre Elié Roques, cultivateur, ré-
sidant à Frastis, commune de Bouloc 
(Tarn-et-Garonne), domicilié à Mont-
cuq et Léontine-Marie-Victorine Ber-
nard, sans profession, domicilié à Per-
villac, commune de Mont aigu-du-Quer-
cy (T.-et-G.) 

Nos meilleurs vœux de bonheur à ces 
futurs époux et sincères compliments à 
leurs familles. 

St-PantaSéon 
Nécrologie. — Jeudi, à 7 heures du 

matin, Mme Gastal, ayant aperçu Mme 
Germaine Combarieu affaissée sur le 
pas de sa porte, s'empressa de lui por-
ter secours et, avec l'aide de quelques 
voisins, de la transporter sur son lit. 

M. le docteur Buéli, appelé, se rendit 
immédiatement au chevet de Mme Com-
barieu et il constata qu'elle avait été 

terrassée par une attaque d'apoplexie 
foudroyante. 

Malgré les soins qui lui furent prodi-
gués, celte dernière rendit le dernier 
soupir vers 11 heures 1/2 sans avoir 
repris connaissance. La défunte était 
âgée de 02 ans et était la femme de feu 
Clément Combarieu, notre ami. 

Ses obsèques ont été célébrées, avec 
le concours de toute la population du 
village, samedi matin. 

Nous adressons à son frère, M. Pagès, 
de Bagat, et à tous les membres de la 
famille de la regrettée disparue, nos 
sincères et émues condoléances. — J, P. 

éaifx 
Orage. — Jeudi soir, un orage assez 

violent a traversé le plateau. 11 a plu 
pendant une quinzaine de minutes, mais 
pas assez pour donner à la terre l'humi-
dité qu'il faut. 

Tout sèche sur pied : blé, pommes 
de terre, maïs, etc., se trouvent compro-
mis. On ne peut rien sarcler ni biner. 
S'il ne pleut pas davantage, les efforts 
du gouvernement pour résoudre la cri-
se du blé seront efficaces car la séche-
resse prolongée sera son meilleur es-
poir. 

Si on n'a pas autre chose, on a récol-
té du foin pour le bétail. Je ne sais pas 
si on connaît le proverbe : 

Annado de fe 
Annado de re 

Tout cela ne fait pas le compte de 
l'agriculteur. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Etat civil du 25 mai au V juin. — 
Naissance : Gault Simone-Georgette. 

Décès : Saleille Hilarion, 61 ans. 
Service des pharmacies. — Aujour-

d'hui dimanche "le service sera assuré 
par la pharmacie Moles, rue Séguier. 

Cajarc 
Orages. — Nous avons eu deux orages 

dans la soirée de mercredi et les pro-
priétaires sont dans la joie car la séche-
resse se faisait vivement sentir. Les 
fraises surtout séchaient sur plants, aus-
si les expéditions sont-elles peu abon-
dantes. Si la pluie a procuré une grande 
satisfaction! à la plupart des propriétai-
res, malheureusement pour quelques-uns 
d'entre eux, elle a été accompagnée de 
îa grêle qui a causé des dégâts impor-
tants au Verdier et au Causse de Cajarc. 
Le temps orageux continue. 

Espédaiilac 
Le Doryphore. — Beaucoup de pro-

priétaires ont constaté la présence du 
doryphore dans leurs champs de pom-
mes de terre. 

De nombreux traitements avec de la 
bouillie à l'arséniate de plomb ont été 
appliqués, afin de venir à bout de ce 
fléau dévastateur. 

Orages. — Après la période de cha-
leur de ces jours derniers, de violents 
orages ont éclaté mercredi soir, vers 14 
heures, sur notre commune et les envi-
rons. 

Une pluie torrentielle s'est abattue à 
la grande satisfaction des agriculteurs. 
Malheureusement, on nous signale une 
chute de grêle à Quissac. 

Au cours de ces orages, la foudre est 
tombée sur divers points de la localité 
sans causer de dégâts matériels. 

Foire. — La foire du 28 miai a été très 
importante. Le foirail des moutons était 
bien garni et les transactions ont été 
nombreuses. Voici les principaux cours 
pratiqués : 

Brebis grasses, de 200, à 250 fr. ; bre-
bis ordinaires, de 110 à 130 fr. ; bre-
bis antenaises, de 20D à 230 fr. ; agneaux 
de boucherie, de 150 à 170 fr. la pièce ; 
génisses, de l.OOO à 1.200 fr. la paire ; 
oisons, de 10 à 12 fr. ; canetons mulâ-
tres, de 10 à 12 fr. ; canetons ordinai-
res, de 3 à 3 fr. 50 pièce; porcelets, de 
120 à 130 fr. pièce. 

Beaucoup de légumes vendu» aux prix 
ordinaires. De nombreux marchands fo-
rains et étalagistes. Bonne journée pour 
le commerce, local. Prochaine foire le 
28 juin. 

Saint-Céré 
Aux entrepreneurs de transport auto-

mobile. — Lire à la « Chronique du 
Lot ». 

Abattoirs. — Consommation: 8 bœufs, 
80 veaux, 2 moutons, 12 brebis, 50 
agneaux, 38 pores. 1.035 kilos de viande 
nette. 

Expédition : 2 bœufs, 1 vache, 142,50 
veaux, 62 moutons, 52,50 porcs. 13.762 
kilos de viande nette. 
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ST BIEN 
DIGERER EST MIEUX 

Tous les lecteurs de ce journal aiment bien 
manger. Combien y en a-t-il parmi eux qui, 
une heure après un bon repas, vont commencer 
à souffrir ? Des milliers de familles ont 
écarté toute crainte de mauvaise digestion 
par l'emploi quotidien de la Magnésie Bismurée, 
remède classique et instantané contre les 
maux d'estomac et tous les malaises dus à des 
excès de table. Les estomacs rendus sensi-
bles par l'excès d'acidité stomacale, généra-
trice d'aigreurs, d'envie de vomir, de flatulence, 
de migraiue et, à la longue, de gastralgie et 
de dyspepsie, sont immédiatement soulagés 
par une petite dose de poudre ou deux ou 
trois comprimés de Magnésie Bismurée pris 
immédiatement après les repas. En deux ou 
trois minutes les malaises, les nausées, les mi-
graines, ces sensations de lourdeurs, ces ren-
vois, cessent comme par enchantement. La 
Magnésie Bismurée est en vente dans toutes 
les pharmacies au prix de 10 Frs. ou en grand 
format économique 14 Frs. 85. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Nos pompiers. — Mercredi soir, vers 
22 h. 1/2, nos braves pompiers furent 
alertés, la foudre venait de tomber sur la 
maison d'habitation de M. le docteur 
Cambornac, ,à Salviac et la population de 
cette commune se voyant impuissante à 
arrêter les progrès de l'incendie deman-
dait un prompt secours. 

Immédiatement, la Compagnie des 
pompiers ayant à sa tête son lieutenant, 
M. Duluc, partit pour Salviac avec sa 
moto-pompe-automobile. 

Après un travail opiniâtre, les pom-
piers se rendirent maîtres de l'incendie, 
toutefois la maison de M. le Docteur 
Cambornac, était brûlée en entier, mais 
du moins on put éviter que le feu se 

propageât, car, disons-le, sans nos pom-
piers tout un quartier y passait, une 
douzaine de maisons. 

La population salviacoise manifesta 
son contentement du beau geste de nos 
pompiers. Qu'il nous soit permis, à nous 
aussi, de les féliciter. 

Vitesse des automobiles en ville. — Par 
un arrêté de M. le maire, la vitesse dès 
automobiles en ville a été limitée à 
20 km. à l'heure, pour les autos et cars 
transportant des personnes ; 10 km, à 
l'heure pour les camions, poids lourds. 
En outre, les arrêts dans les avenues sont 
limités au minimum de temps, sans por-
ter obstacle à la circulation. 

Fêtes de la St-Jean. — Enfin, la Com-
mission chargée d'élaborer et d'exécuter 
le programme des fêtes de la St-Jean est 
constituée.- Cela ne s'est pas) effectué 
sans peine et, comme toujours, on arrive 
à Gourdon, mais au dernier moment. 

Bref, sans commettre d'indiscrétion, 
nous pouvons annoncer que nous aurons 
un grand festival, qui amènera de nom-
breux visiteurs. 

Grave accident. — Une de nos compa-
triotes, habitant Toulouse, fille de M. 
Valadié, couvreur, fit ces jours derniers, 
une chute dans sa maison, qui mettent 
ses jours en danger. 

Est-ce la fatalité qui s'acharne contre 
cette famille ? Toujours est-il, malheureu-
sement que les trois fils de M. Valadié 
ont été victimes d'accidents du même 
genre, chutes. Deux fils, couvreurs, trou-
vèrent la mort en tombant d'un toît, et 
la fille, celle dont nous parlons plus haut, 
tomba d'une échelle, dans sa maison. 

Espérons que cette dernière n'aura pas 
le sort de ses deux frères. 

Salviac 
Au C.A.S. - - En raison du Sinistre qui 

a endeuillé notre petite ville, le Club 
athlétique Salviacois a décidé de repor-
ter à une date ultérieure le bal et la 
tombola qui devaient avoir lieu le di-
manche 3 juin. Nous ferons connaître 
par la voie du Journal du Lot la date 
exacte de cette soirée. 

Violent incendie. — Lire à la « Chro-
nique du Lot ». 

Dégagnac 
Orage. — Mercredi, à 21 h. 30, un ora-

ge accompagné de formidables coups de 
tonnerre, et venant de la direction du 
Nord-Ouest, a éclaté sur notre région. 

La forte pluie qui est tombée sans 
grêle et sans être trop poussée par le 
vent, était souhaitée depuis quelques 
jours par les agriculteurs qui voyaient 
impuissants, dépérir les récoltes. 

La foudre a incendié la maison d'habi-
tation de M;. le Docteur Cambornac, qui 
a été totalement consumée. 

Dans notre village, Le Masteulat, la 
foudre, en tombant sur un ormeau voi-
sin des lignes à basse tension, a désorga-
nisé l'éclairage électrique dans plusieurs 
immeubles. 

On ne signale pas d'accidents de per-
sonnes. 
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CHEZ NOS VOÏ8INS 

VERDUN-SUR-GARONNE 
En rentrant chez lui, après une 

nuit de fête à Verdun, Henri Pescay, 
âgé de 34 ans, cultivateur à Ricau-
mont, commune de Verdun, reçut de 
vifs reproches de la part de son père.. 
Une discussion assez vive suivit, au 
cours de laquelle Henri Pescay dit à 
son père : « Puisque c'est comme ça, 
je me tuerai ». Devant cette menace, 
son père se retira pour aller à son 
travail, tandis qu'il en profitait pour 
continuer à boire chez lui. 

Mais, comme il ne se rendait pas 
au travail, son père lui adressa de 
nouveaux reproches. 

Vers 16 heures, se trouvant seul, 
Henri Pescay mit ses menaces à exé-
cution. Il s'étendit sur son lit et se 
tira une balle de pistolet dans la poi-
trine. 

Au bruit fait par le coup de feu, M. 
Pescay père accourut et le trouva ina-
nimé et baignant dans son sang. 

Il a été transporté dans un état dé-
sespéré dans une clinique de Montau-
ban., 
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Une VOITURE 
d'OCCASION 

s'achète à la SUCCURSALE 

111, Boulevard Gambette 
CAHORS 

Tél. N« 162 — Cahors 

Paris, 10 h. 55. 
Les radicaux de Perpignan 
approuvent M. Doumergue 

De Perpignan. — Au cours d'une réu-
nion du parti radical-socialiste, a été 
approuvée la décision prise à Clermont-
Ferrand, de collaborer avec le gouver-
nement d'Union nationale. 

En outre, des félicitations ont été 
adressées à M. Doumergue pour son cou-
rageux attachement au bien du pays. 

es 
Vague de chaleur aux Etats-Unis 
De Chicago. — Une forte vague de 

chaleur sévissant dans les Etats du 
Middlewest, a causé la mort de 7 
personnes. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Firmin SABATIÉ; 

Madame et Monsieur Jean LACOSTE et 
leur fille Francine ; Madame et Monsieur 
Alfred SABATIÉ, Chevalier de. la Légion 
d'Honneur, Avocat à Paris ; Madame 
Veuve LESTÀNDI ; les familles POMIÉ, 
ALIBERT, DELPY, ESPÈBE et TULET 
remercient très sincèrement les person-
nes qui ont bien voulu assister au ser-
vice anniversaire de leur regrettée 

Madame Marguerite LACOSTE 
Née SABATIÉ 

DE BAISSE 
DESMARAIS 

FRÈRES 
présentent 

OLAZU 
leur nouvelle huile de. 
marque pour autos 

fj» les 2 litres 

BIDON 
PMBU 

Chez tous 
les garagistes et aux pompes 

à essence 

AUTOMOB!LINE:>.>1^ 

PERFECTION 
m t AD îe 

"Le MARCONI-SIX 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL i 

P. FRJfcNCÈS 
36, Boulevard Gambetta 

CAHORS 

ALIMENTATION SARDA 
BALLE — CAHORS 

LUNDI EN RÉCLAME 
100 kgr. pâtes alimentaires, 4 fr. le 

kgr. ; — Chocolat, 5 tablettes, 5 fr. ; — 
Huile (2 lit.), 4 fr. 75 ; — Beurre, 4 fr. la 
1/2 livre ; — 4 savons et 1 savonnette, 
5 fr.; — Café Masset, 4 fr. 25 la 1/2 livre; 
— Vin, 1 fr. 40 le lit.; — Eau minérale, 
St-Yorre, 1 fr. 50. — Livraison domicile. 
Téléphone 352. 

ATELIER DE RELIURE 
LUXE ET COMMERCE — CARTONNAGES 

Louis CAMPISTRON 
4, rue Pélegri, CAHORS 

Travaux soignés — Prix modérés 

A VENDRE 

Bouc Alpin, 18 mois * 
et deux chèvres, bonnes laitières 

3 et 5 ans 
S'adresser à M. BONNET, retraité 

aux Tuileries, CAHORS (Lot) 

A VENDRE 

Propriété, 5 Ha. environ 
15 km. de Cahors, 1.200 m. Boute Natio-
nale, site bon air. Maison, «tables, enclos, 
jardin bordure route. 300 m. bourgade. 
Service autobus régulier. Terres suscep-
tibles, vignes, arbres fruitiers, truffières. 
Conviendrait retraité ou couple désireux 
faire petits élevages et main-d'œuvre. 
Petit prix, facilités. S'adresser au Bu-
reau du Journal, qui transmettra. 

POUR LA FABRICATION 
ET LA RÉPARATION 

DE VOS 

SOMMIERS, MATELAS 
CANAPES 

CHAISES, DIVANS, FAUTEUILS 
adressez-vous à 

LAUR Daniel, tapissier 
4, p/ace St-Georges, CAHORS 

Il vous fera du bon travail et des prix 
En cas d'absence, 11, nie Barry 

LOTERIE NATIONALE 

Chocolat des Gourmets 
Deux lots de 1 million ont encore été 

gagnés par les consommateurs du Café 
des Gourmets et du Chocolat des Gour-
mets au tirage de la 10" tranche, soit au 

total pour la Loterie de 1933 : 
3 lots de 1 million 3.000.000 fr. 
1 lot de 500.000 fr 500.000 — 
6 lots de 100.000 fr 600.000 — 
3 lots de 50.000 fr 150.000 — 
36 lots de 10.000 fr 360.000 — 
3.714 lots de 200 fr 742.800 —i 

Total : 5.352.800 francs 

Continuation pour 
la Loterie de 1934 

vous trouverez notre chocolat à 

FEx-Coopérative Militaire 
51, Bd Gambetta, CAHORS 
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Désirez-vous 
un appareil photographique ? 

adressez-vous 

Maison VIDAL 
opticien 

3, rue Mal-Foch — CAHOBS 
Voyez ses nouveaux modèles 

ses nouveaux prix 
BAISSE DE PRIX 

sur tous pellicules et appareils 
Développement et tirage sur papier 

Téléphone 2.85 
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BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs au;, meilleurs 
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Automobilistes ? 
Les meilleures conditions 

Les règlements les plus rapides 
Vous sont offerts par nos soins 

Consultez-nous 
Agent à CAHOBS 

COUDERC-NOUAILLAC 
3, Avenue du Nord 

Correspondant de F Office A. 
du Sud-Ouest 

ASSURANCES (Aviation) 

CHASSEURS ! 
N. BESSON, armurier 

Boulevard Gambetta, 83, CAHORS 
invite ses clients et chasseurs à lui faire 
parvenir le plus tôt possible leur fusil 

à réparer 
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ART FLORAL 1 
Julien THERON E 

E 79, Boulevard Gambetta, CAHORS | 
Téléphone : 248 = 

E Les plus jolies fleurs E 
E corbeilles, gerbes, plantes vertes E 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiik? 

Baisse générale 
Teinturerie COCULA 

NOIRS POUR DEUIL 
tous tes jours 

21, rue Maréchal-Foch 

HALLE AUX VINS 

Maison LACOMBE 
A emporter : rouges 9°, 1 fr. 70 ; 10°, 

1 fr. 90 ; 11°, 2 fr. 10. ^- Vins blancs : 
Gaillac, 2 fr. 90 ; Bordeaux, 2 fr. 50. 
Livraison à domicile par fûts et bon-
bonnes. — Vins fins : Champagnes mous-
seux, Liqueurs. 

Entrepôt général d'eaux minérales de 
toutes les sources. Prix spéciaux pour 
Hôtels, Cafés, Bestaurants, Epiciers. 
L'agréable et la véritable St-Yorre, se 
trouve chez LACOMBE, seul dépositaire, 

Halle de Cahors 

ON DEMANDE 

CUISINIER 
sortant d'apprentissage, à l'année 

S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE 

Famille nombreuse t 
de métayers 

pour propriété à 6 kilomètres de Cahors 
S'adresser à M. LACROIX, 
à SAINT-HENRI-CAHORS 

A VENDRE A CAHORS 

Bon fonds 
mercerie-Donneterie 

Long bail 
Fonds et marchandises: 15.000 francs 

S'adresser chez M" FABRE 
Notaire, CAHORS 

A LOUER 

rtement garni 
avec jardin 

S'adresser : Mme LUGOL, 
81, Boulevard Gambetta 

Meubles à vendre 
Canapé, 2 fauteuils, 4 chaises assortis 

S'adresser au Bureau du Journal 



Le rhumatisme 
est guérissable 

Ceux qui sont en proie aux souffran-
ces intolérables du rhumatisme et de la 
goutte, ceux qui sentent à chaque va-
riation de température se réveiller leurs 
•« douleurs » croient souvent qu'ils 
sont atteints d'un mal incurable. 

Il n'en est rien ; le rhumatisme est 
guérissable si l'on en supprime la véri-
table cause, c'est-à-dire si l'on s'atta-
que au sang lui-même. Il est prouvé, en 
effet, que tous les rhumatismes, ainsi 
que la goutte, proviennent de la présen-
ce dans le sang de toxines, d'acide uri-
que en particulier, qui encrassent les ar-
ticulations et les tissus musculaires. Ce 
qu'il faut c'est éliminer les déchets, dis-
soudre l'acide urique, afin de rendre au 
sang toute sa pureté. 

Mais, peut-on agir ainsi sur le sang ? 
Modifier en somme sa composition ? 

La TISANE des CHARTREUX. DE 
DURBON, composée des plus actives es-
sences végétales- de la flore alpestre, réa-

lise la dépuration du sang, par un con-
trôle sévère de la digestion et des fonc-
tions éliminatoires. Elle dissout ou neu-
tralise les toxines et l'acide urique et 
recrée un sang neuf et pur. C'est le 
spécifique préventif et curatif du rhu-
matisme sous toutes ses formes et de la 
goutte. En doutez-vous ? Lisez ce que 
nous écrivent des malades guéris. 

22 février 1934. 
Je suis heureuse de vous faire con-

naître les résultats que j'ai obtenus grâ-
ce à votre Tisane des Chartreux de 
Durban. Je souffrais de rhumatismes 
articulaires depuis 3 ans ; j'ai pris 7 
flacons de notre merveilleuse Tisane et 
aujourd'hui je ne sens absolument rien. 
Avec reconnaissance je ferai connaî-
tre votre merveilleuse Tisane parmi mes 
relations. 

Mme DADOLLE, 
7, avenue Molière, Pierrefite (Seine). 

La TISANE des CHARTREUX DE 
DURBON ne se vend qu'en flacon au 
prix de 14,80 impôt compris, dans tou-
tes les pharmacies et Laboratoires J. 
BEBTHIER, à Grenoble, qui envoient 
brochures et attestations. 

MARQUEUR TOTALISATEUR 
AUTOMATIQUE 

POUR 
BILLARDS RUSSES 

SIMPLEX 
Breveté S.G.D.G. 

Véritable mécanique 
de précision 

Rien de ce qui 
existe ne peut 
fui être comparé 

SIMPLE ~-
PRATIQUE 

INDEREGLABLE 
PRIX DE VENTE 

IMPOSÉ : 

150 fr. 
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF : 

« Pour le département du Lot : 

Monsieur BABOULËNE (Meubles) 
19, rue Portail Alban à CAHORS 

Représentants introduits dans 
cafés, bars, hô'é's, ?tc .. » 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
do tous vêtement», 

tissus, chapeaux, «te.» 
Nettoyage et remise à neuf des vit* 

ment» de cuir. 
Teinture» de fourrures. 
Vattoyage d'ameublements, eic... 

ENVOI TOUS usa SAMEDIS 

Travail sotgaé 
Dépôt pour Cahors : 

Mariant* Louis BONNSTI 
S, rue des Capucin» 

ETUDE 
DE 

Maitro Jean M ÉRIC 
Avoué à Cahors 

8, rue Clemenceau 

EXTRAIT 
d'un 

Jugement d'adoption 
D'un jugement rendu sur re-

quête par le Tribunal Civil de 
Cahors, le trente mars mil neuf 
cent trente-quatre, enregistré, il 
a été extrait le dispositif sui-
vant : 

Vu la requête présentée au 
Tribunal civil de Cahors, par 
Monsieur ROCHE Hugues, né-
gociant, et Madame BON-
NABD, Marie-Julienne-Josephe, 
son épouse, domiciliés ensem-
ble à Lalbenque, le mari agis-
sant tant en son nom personnel 
que pour autoriser son épouse, 
adoptants, signée par Maître 
MÉRIC, leur avoué, 

Vu l'ordonnance de soit 
communiqué mise au bas de la 
requête le vingt-deux mars mil 
neuf cent trente-quatre, "par 
Monsieur le Président du Tribu-
nal civil de Cahors, portant que 
le rapport serait fait à l'au-
dience du dit Tribunal, par 
Monsieur DEVALS, Juge au siè-
ge, à ces fins commis, 

Vu les conclusions écrites de 
Monsieur le Procureur de la Ré-
publique en date du même jour, 
vingt-deux mars mil neuf cent 
trente-quatre, 

Vu les pièces produites à 
l'apipui de la requête, et no-
tamme.nt : 

Premièrement : L'acte d'adop-
tion dressé par Monsieur le 
Juge de Paix du Canton de 
Lalbenque, assisté de son gref-
fier, le six mars mil neuf 
cent trente - quatre, par le-
quel Monsieur BOCHE Hugues, 
négociant, âgé de cinquante-et-
un ans, et Madame BONNARD 
Marie * Julienne - Josephe, son 
épouse, âgée de quarante-cinq 
ans, domiciliés ensemble à Lal-
benque, ont déclaré adopter Ma-
demoiselle LIADOUZE Mélanie, 
âgée de vingt-cinq ans, sans 
profession, demeurant et domi-
ciliée à Lalbenque, et par lequel 
encore ladite demoiselle LIA-
DOUZE Mélanie, a déclaré ac-
cepter avec reconnaissance 
l'adoption dont s'agit, 

Deuxièmement : L'acte de no-
toriété dressé par le même ma-
gistrat, assisté de son greflier, 
en date du même jour, six mars 
mil neuf cent trente-quatre, du-
quel il résulte que du mariage 
des adoptants, n'est issu aucun 
enfant, et qu'en outre, ils n'ont 
aucun enfant ou descendant lé-
gitime d'un précédent mariage, 

Vu les articles trois cent 
quarante-trois et suivants, trois 
cent cinquante-cinq et trois 
cent cinquante-six du code ci-
vil, modifiés par la loi du dix-
neuf juin mil neuf cent vingt-
trois, vu la dite loi, le tribunal, 
ouï Monsieur DEVALS, Juge 
commissaire, en son rapport, 
ouï Maître MÉRIC, avoué dans 
l'intérêt des adoptants, ouï le 
Ministère public, en ses conclu-
sions orales et motivées, 

Après s'être procuré les ren-
seignements convenables, avoir 
vérifié, si toutes les conditions 
de la loi sont remplies, et s'être 
assturé si les personnes qui se 
proposent dj'adopter, jouissent 
d'une bonne réputation, après en 
avoir délibéré, homologue l'ac-
te d'adoption dressé par Mon-
sieur le Juge de Paix, du canton 
de Lalbenque, assisté de son 
greffier, le six mars mil neuf 
cent trente-quatre, 

En conséquence, dit qufil y a 
lieu à adoption pour Monsieur 
ROCHES Hugues, négociant, et 
dame BONNARD Marie-Julien-
ne-Josephe, son épouse, domi-
ciliés ensemble à Lalbenque, en 
faveur de la demoiselle LIA-
DOUZE Mélanie, sans profes-
sion, demeurant et domiciliée à 
Lalbenque, 

Dit que le dispositif du pré-
sent jugement sera transcrit 
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Après de lui, de Bigarre s'était im-
mobilisé. Le monocle assujetti dans 
l'orbite, il dévisageait de Fragon com-
me s'il attendait toujours la fin de la 
phrase commencée. 

II vit le visage de son compagnon 
s'altérer et ses doigts nerveux déchi-
rer le papier de l'enveloppe avec 
impatience. 

Une flamme chaude colora les 
joues de l'inventeur, en acquérant la 
certitude que la lettre provenait bien 
de Gilberte. 

Elle ne disait, cependant, rien de 
bien intime, cette missive de la jeur 
ne femme, mais elle annonçait une 
grande nouvelle : 

« Monsieur, 

« On me fait part, officiellement, 
de la mort de mon oncle de la Sapo-
naire. Il a péri dans la mer Rouge, 
dans le naufrage de l'Excelmans, qui 
a sombré là-bas il y a quelques semai-
nes. 

« J'ai tenu à vous aviser immédia-
tement de ce drame. Il m'est impos-
sible de me réjouir de la mort tragi-
que de mon oncle et je suis navrée 
qu'il n'ait pu recevoir les secours de 
notre religion. Mais il m'est doux, 
cependant, en ce deuil, de penser que 
votre ressentiment n'a plus d'objet et 
qu'il n'y aura plus, entre vous et moi, 
la barrière de sang que vous vouliez y 
mettre. 

« Je n'ai plus personne... absolu-
ment personne qui s'intéresse à moi 
sur la terre. 

« M. de la Saponaire était l'unique 
parent qui me restât, et je suis seule, 
tout à fait seule au monde à présent. 

« Je suis, monsieur, votre dévouée 
servante, 

« Gilberte DE FRAGON. » 

Lentement, l'ancien lieutenant plia 
la lettre et la remit dans son enve-
loppe. 

Toute sa gaîté s'était subitement 
envolée. Etait-ce l'annonce de cette 
mort tragique d'un homme qu'il avait 
connu bien vivant, ou l'amertume de 
voir sa vengeance lui échapper, ou la 
tristesse des dernières lignes écrites 
par sa femme ? Il se sentait l'âme 
complètement assombrie. 

Une remarque, aussi, qu'il ne pou-
vait s'empêcher de faire en cette cir-
constance, c'était, qu'il le voulût ou 
non, l'existence du lien indestructi-
ble qui l'unissait à Gilberte. 

— On peut secouer le joug de sa 

sur les registres de l'état civil 
de la commune de LECLAUX 
(Cantal) et que mention en se-
ra faite en marge de l'acte de 
naissance de la demoiselle 
LIADOUZE Mélanie, tant sur les 
registres de l'état civil de la 
commune de Leclaux, que sur 
ceux déposés au greffe du Tri-
bunal de St-Flour, conformé-
ment à l'article trois cent 
soixante-sept du code civil, 

Pour extrait, certifié confor-
me par l'avoué soussigné. 

Cahors, le 2 juin 1934. 
Jean MÉRIC, 

Avoué. 

PPCTQ à toutes personnes solvables à 
ML 10 partir de 5.000 Francs. Avance 
aux Commerç. Indust. Agricult. Viti-
cult., sur fonds commerce, matériel, 
cheptel, récolte, warrants. Pourgérance 
ou s'établir, construire. TAUX BAS. 
Remboursement de 1 à 20 Ans. Discré-
tion. 
OFFICE PARISIEN, 26, rue Chabrol, 

PARIS. 

TilllTF l'âWNÉT fabrication manuelle 
lUUlL L n il 11 CL à domicile de sacs en 
papier payés 15 fr. le cent. Ecrire WIOIMT-
SAL à LONS (Basses-Pyrénées). 
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Prix du Flsoou : 15 fmn 

toute s H* 

pour tous 
les malades 

On peut échapper à toutes les 
maladies sans aucun médica-
ment : en effet la nature a don-
né à notre sang le pouvoir de 
vaincre tous les microbes. Mais 
à condition d'avoir un sang 
riche, vigoureux, clair. C'est 
pourquoi l'anémie est si dange-
reuse : un anémique ne peut 
résister à aucune menace de 
maladie ! Un nouveau produit, 
découvert à Madagascar par la 
Science française, étonne actuel-
lement par sa puissance tous 
les malades et tous les surme-
nés qui en font usage : c'esf le 
vin de Frileuse, on l'a surnom-
mé : le plus fort des fortifiants. 
Votre | pharmacien vend 6 
francs le flacon de ce nouveau 
produit que vous versez dans 
un litre de vin. A la dose d'un 
verre avant chaque repas, le 
vin de Frileuse prouve son ac-
tion dès le cinquième jour et 
vous reprenez espoir car vous 
ressentez un bien-être qui vous 
indique que la santé est en mar-
che et vient vers vous. Essayez 
aujourd'hui le 

ÉTÉ 1934 

De Paris aux 
Stations Thermales d'Auvergne 

Depuis le 14 mai fonctionne un service 
de voitures directes toutes classes et cou-
chettes lre classe pour La Bourboule et 
Le MOnt-Dore dans le train express de 
nuit partant de Paris-Austerlitz, à 
20 h. 07. 

Depuis le 26 mai, un train rapide de 
nuit toutes classes, couchettes lr" classe 
(remplacées par un wagon-lits mixte lro 

et 2e classes du 16 juin au 1" septem-
bre : 

Paris-Quai-d'Orsay dép. 21 h. 22. La 
Bourboule arr. 7 h. 12. Le Mont-Dore 
arr. 7 h. 33 (St-Nectaire arr. 9 h. 20 à 
partir du 1er juin et jusqu'au 25 septem-
bre, par correspondance automobile). 

A partir du 23 juin, train rapide de 
jour toutes classes et wagon-restaurant : 

Paris-Quai d'Orsay, départ 10 h. 35. 
La Bourboule, arrivée, 18 h. 27. 
Le Mont-Dore, arrivée, 18 h. 44. 
St-Nectaire, arrivée, 20 h. 20. 
(par correspondance automobile). 

à base d Uvaria de Madagascar 

le plus fort des fortifiants 

Propriété petite ques hectares avec 
habitation prix modéré. d'HUBERT, 26, 
rue Cronstadt, COUBBEVOIE (Seine;. 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Relations rapides par voitures direc-
tes de Paris-Quai-d'Orsay à Lama-
lou-les-Bains à partir du 16 juin 
1934. 
Des relations rapides entre Paris-

Quai-d'Orsay et la station thermale de 
Lamalou-les-Bains, via Montauban, 
sont établies par voitures directes de 
lre et 2" classes avec lits-toilette et 
compartiments-couchettes de l'e clas-
se. 

Aller (du 16 juin au 29 septembre 
inclus : départ de Paris-Quai d'Orsay 
à 19 h. 20; arrivée à Lamalou à 
8 h. 02, 

Retour (du 17 juin au 30 septem-
bre inclus) : départ de Lamalou à 
19 h. 07 ; arrivée à Paris-Quai d'Or-
say, à 8 h. 50 (au lieu de 9 h. 15). 

Wagon-restaurant de Paris à Vier-
zon et vice-versa. 

ÉTÉ 1934 

Service depuis le 1S mai 1934 
Relations rapides et directes de 

PARIS (Quai d'Orsay) à BARCELONE 
par Limoges-Touiouse-Narbonne 

Billets directs simples 
et d'aller et retour 

Enregistrement direct des Bagages 
Deux services journaliers par 

trains rapides avec le seul change-
ment de train à la frontière. i« 
Service « Barcelone-Express ». — 
En France, lre et 2e cl. (Wagon-Lits 
de V et 2e classes de Paris à Port-
Bou, wagon-restaurant de Paris à 
Vierzon. et de Port-Bou à Barcelo-
ne). 

Départ de Paris-Quai d'Orsav • 
19 h. 20. J " 

En Espagne, train de lre et 3e cl. et 
voiture Salon Pullman. Arrivée à 
Barcelone: 12 h. 13. — 2» Service. — 
Toutes classes en France, 1™ et 3» 
classes en Espagne (wagons-lits de 
lr" et 2' cl. de Paris à Toulouse Wa-
gon-Restaurant de Toulouse à Cerbè-
re et de Port-Bou à Barcelone) 

Départ de Paris-Quai d'Orsav : 
21 h. 10. J 

Arrivée à Barcelone : 19 h. 16. 
Autre service journalier par trains 

rapides toutes classes (1" et 3e classes 
en Espagne. — Changement de train 
à Toulouse, Narbonne et Port-Bou 
— Départ de Paris-Quai d'Orsay : 
10 h. 15. — Arrivée à Barcelone : 
7 h. 53. (Wagon-Restaurant Paris-
Toulouse). 

Nota. — Un service de bateaux a 
lieu tous les jours sauf le dimanche 
entre Barcelone et Palma (Iles Baléa-
res). Départ de Barcelone à 21 h • 
airivée à Palma à 7 h. le lendemain 
matin. 
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famille, des lois de son pays, on renie 
ses parents, ses enfants, son nom mê-
me ! Mais la vie et la société ont créé 
des1 liens et des devoirs dont ne peut 
s'affranchir et qui vous atteignent au 
tournant du chemin, au moment où 
vous n'y pensez pas... 

Sa femme, correctement, le tenait 
au courant d'une nouvelle la concer-
nant, nouvelle qu'il n'avait pas le droit 
d'ignorer et qui l'intéressait autant 
qu'elle. Gilberte avait fait son devoir 
en le prévenant ; il ne pouvait se dé-
tourner du sien, qui serait de parta-
ger son deuil, quoi qu'il en voulût. 

Son deuil ?... Il imagina Gilberte en 
robe noire... comme à Jumièges... sa 
tête si fine, si distinguée au milieu des 
voiles sombres... 

Ironie des choses, elle allait re-
prendre cette livrée des inconsola-
bles, pour un être qu'elle n'aimait 
pas et qui lui avait causé bien des 
chagrins, et lui-même était con-
traint par les obligations d'une civili-
sation qui n'a pas prévu la haine con-
tre la mort, de revêtir cette tenue à 
cause d'une femme qu'il avait chas-
sée de sa vie et ne voulait plus con-
naître. 

— Alors, monsieur de Fragon, c'est 
entendu ? 

Il tressaillit, ramené à la réalité par 
la voix de son commanditaire, qui, 
imperturbable à ses côtés, ne l'avait 
pas quitté des yeux. 

— Oui, oui, fit-il agacé. Vous au-
rez vos courroies. Parlez-en d'ailleurs 
au mécanicien... Moi, j'en ai assez 

pour aujourd'hui : je m'en vais. 
— Un ennui ? remarqua laconique-

ment de Bigarre. 
— Un deuil, fit l'autre brièvement. 
•— Oh ! alors, mes condoléances... 

croyez bien que je partage.. 
Mais de Fragon l'interrompit : 
— Non, gardez tout ça !... La mort 

de ce parent me laisse absolument 
froid. 

— Alors, observa le jeune associé 
de sa même voix indifférente, ce sont 
des embêtements qui vous arrivent ? 

L'inventeur leva les yeux sur l'insi-
gnifiant de Bigarre. La mine grave 
que celui-ci avait cru devoir adopter 
contrastait avec son visage poupon, 
habituellement réjoui, et de Fragon en 
fut touché en cette minute. 

— Non, mon vieux, fit-il avec bien-
veillance. Pas même un embêtement! 
Seulement, j'ai le cafard... et ça, ça ne 
s'explique pas. Bonsoir. 

Il s'éloigna et rentra chez lui. 
A peine avait-il refermé la porte 

de son appartement, qu'il relut la let-
tre de sa femme. 

Elle ne contenait vraiment rien qui 
pût justifier son état d'esprit. Mais les 
impressions se ressentent involontai-
rement sans qu'on puisse le comman-
der. C'est comme ce besoin d'y ré-
pondre immédiatement qui le domi-
nait. 

Il ne fut satisfait que lorsqu'il fut 
assis à son bureau, devant une feuil-
le blanche. Et les mots hâtifs se for-
mulèrent facilement sous sa plume, 
dans le sens nécessaire à calmer son 

agitation : 

« Madame, 

« Je vous sais gré de m'avoir fait 
part du décès de votre oncle. Je ne 
pousserai pas l'hypocrisie jusqu'à 
vous exprimer mes regrets de cette 
mort ou à vous adresser mes condo-
léances, dont vous n'avez que faire. 

« Je crois qu'il n'est pas plus péni-
ble d'être seul au monde que de pos-
séder, comme parent, un monsieur de 
la Saponaire ou une Sophie de Fra-

« Sous ce rapport-là, je suis aussi 
mal partagé que vous et me considè-
re également seul sur la terre. 

« Trouvez ici, madame, mes res-
pectueux hommages. 

« Rodolphe DE FRAGON. » 

Cette réponse cavalière de son ma-
ri dut agir sur la bonne humeur de 
Gilberte, ajvec la même particulari-
té désagrégeante, car, le surlende-
main, la poste transporta un nouveau 
message de Neuilly à Trappes. 

Ce jour-là, Verlaines était auprès 
de Rodolphe et, naturellement, de 
Bigarre bourdonnait autour d'eux. 

Ils avaient décidé de partir bientôt. 
Tout était prêt, même les fameuses 
courroies réclamées par le prudent 
troisième, et ils n'attendaient plus 
qu'une chose que les vents leur fus-
sent favorables. Or, les derniers bul-
letins des stations météorologiques 

étaient optimistes, bien qu'ils annon-
çassent encore des perturbations sur 
l'Atlantique. 

Ce n'était donc plus qu'une ques-
tion de quelques heures... quelques 
jours tout au plus. 

De Fragon écoutait attentivement 
Verlaines, que cette question astro-
nomique et météorologique concer-
nait tout particulièrement, quand ils 
virent de Bigarre qui, à son habitude 
tournait autour de l'avion, donner de 
grands signes d'émotion. 

— Mais qu'est-ce que vous avez ? 
Qu'est-ce qu'il y a qui ne va pas ? 

Hélas ! fit le jeune homme d'un air 
exagérément navré.. Vous croyez avoir 
avoir pensé à tout et vous avez ou-
blié le principal ! 

— Hein ? 
— Oui... le fétiche ! 
— Quel fétiche ? 
— Le porte-bonheur, la mascotte, 

l'amulette : un chat, un rintintin ou 
un chiffre quelconque ! Nous ne pou-
vons pas partir sans être assurés que 
les dieux nous sont favorables. 

— Quelle bêtise ! observa de Fra-
gon, sans enthousiasme pour l'idée. 

Mais Verlaines était plus indul-
gent. 

— On pourrait voir, puisque ça 
lui fait plaisir. 

— Je veux croire qu'aucun de vous 
deux n'attache d'importance à une 
sornette pareille, insista de Fragon 
qui avait horreur de ces supersti-
tions. 

(A suivre). 


